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Judy Hollyday 

Pour la Patrie Europe 

LA GRECE 
creanciere du monde civilise 

Il n'est pas un homme clans le monde civilise qui ne se soit 
senti atteint par la catastrophe qui frappa les Iles Ioniennes. 

De partout sont venus des secours, des nations les plus 
pauvres aux Puissances les plus riches. Le gouvernement fran-
cais a eu un geste a la lois genereux et original. Ii a adopte 
deux villages qui ont ate completement detruits par le seisme : 
Sainte Euphenzie de Cephalonie et Lakhitra qui etait le lieu de 
villegiature des Argostolistes. 

Le croiseur « Le Terrible» envoys par le gouvernement fran-
cais, a deja depose son chargement comprenant les produits les 
plus varies depuis les tentes jusqu'aux vivres et aux medica-
ments. 

Il fut recu par les hauts fonctionnaires de rile et par l'am-
bassadeur de France, M. Jean Baelen qui prononga une allo-
cution dont nous extrayons ce passage : 

« C'est avec une emotion profonde devant le malheur 
qui a frappe ce pays que j'offre an nom de la France, cette 
aide modeste aux habitants de ces belles Iles dont les maisons 
gisent on ruines et dont les fortunes ont disparu. Nous ve-
nons pros de vous avec la seule pensee de relever les ruines 
qui nous entourent. Vous vous demandez, peut-etre, a quoi 
est du mon interet. Je vais vous l'expliquer : des mon en-
fance, j'ai appris a aimer la Grace. Et a l'ecole, j'avais une 
inclination particuliere pour la Grace. C'est ainsi que j'ai 
appris l'histoire de la Grace et que je l'ai admiree...» 
Que de Francais &eves dans l'incomparable discipline des 

«  humanites grecques » se sont sentis citoyens d'Athenes avant 
de savoir qu'ils etaient citoyens de France, fille intellectuelle de 
l'immortelle Hellade 

" Les bates sont meilleures 
que les hommes" 

declare Gilbert Houcke 
LE DOMPTEUR NU 

Un a un, les ti-
gres entrent dans 
la cage. Un pro-
jecteur s'allume. 
Dans le faisceau, 
G. Houcke appa-
rait. Un long fre-
missement par -
court la foule. 
Jeune, beau, le 
dompteur est la, 
torse nu, sans 
fouet, au milieu 
de ses huit tigres. 
Et le jeu com-
mence, ce jeu qui 
se termine parmi 
les ovations de la 
foule, mais qui 
pourrait a u s s 
s'achever dans le 
sang. Les specta-
teurs sont f asei-
nes , les bates 
aussi. Elles se 
soumettent &Yin-
t elligenc e de 
l'homme qui ne 
les bat jamais. 
Car G. Houcke 
est un tendre, un 
sentimental. 

« Il y a quel-
ques annees, ra-
conte-t-il, un de 
mes tigres ape- 

(Suite en page 2) 
Sans fouet, nu clans la cage, Gilbert Houcke 

realise d'extraordinaires prouesses 

Sc lenient et primed' .1 I 
A Strasbourg, le Conseil de l'Eu- est ma heureusement empoisonnee 

Si les marts de Verdun • 

LE CHEMIN DE LA PAIX 
PASSE PAR LA CHINE 

LA PRESSE DOIT AIDER A CONSTRUIRE ET 
NON, SYSTEMATIQUEMENT, DETRUIRE 

Une intervention 
vigoureuse du major 
SALAH SALEM ministre 
de ('Orientation Nationale 

rope a adopte le drapeau de la 
future Union ou Confederation : 
sur fond d'azur, un cercle de 15 
etoiles d'or. Celles-ci figurent les 
nations representees a l'Assemblee 
Consultative du Conseil de l'Eu- 
rope. 

C'est tres bien d'avoir le symbole, 
it serait mieux d'avoir la realite. 

Qu'est-ce que l'Europe ? Une 
peninsule et non des plus grandes 
de notre planate. Demographique- 
ment, elle est inferieure a l'Inde 
et a la Chine et elle ne possede 
pas les ressources en matieres pre- 
mieres encore inexploitees dans ces 
deux grandes nations. Devant les 
deux geants, aux lettres presti- 
gieuses, U.S.A. et U.R.S.S., elle fait 
figure de Parente pauvre, impuis- 
sante et presque desheritee. 

Et, cependant... 
Pendant plusieurs siecles, cette 

mediocre peninsule occidentale 
n'a-t-elle pas regente la Planate ? 
Certes, elle a exploits — et c'est 
un crime qu'elle paye mais, n'a- 
t-elle pas apporte, partout, les 
droits de l'homme, le respect de 
l'individu, choses parfaitement in- 
connues des immenses empires 
orientaux ? 

Et si elle se trouve dechue de 
sa primaute, n'est-ce pas qu'elle 
s'est suicidee, elle-moire ? 

Comment qualifier, autrement, 
les guerres « stupides » de 1914 et 
de 1940 oil le sang de France, d'Al- 
lemagne, d'Angleterre, d'Italie, a 
coule comme un fleuve qu'ont ali- 
mente la mort de millions et de 
millions de jeunes, hommes, elite 
et espoir de l'Humanite 

Sans ces deux guerres de suicide 
que seraient ces deux colosses or- 
gueilleux des U.S.A. et des U.R.S.S. 
qui menacent la Terre d'une ca- 
tastrophe irreparable parce qu'ils 
ne peuvent faire cohabiter des re- 
gimes oil y a trop d'interets ma- 
teriels en jeu ? 

Mais, cette Europe qui a telle- 
ment saigne, est-elle radicalement 
frappe d'impuissance ? Demain, si 
le drapeau d'azur aux &Wiles d'or 
n'est pas une simple invention he- 
raldique, mais flotte sur une veri- 
table Union, alors « la Patrie Eu- 
rope» sera creee et la paix assu- 
rée, car cette Europe-Unie repre- 
sente le plus grand potentiel d'in- 
telligence et de force qui existe 
dans le monde, potentiel qui ne 
pourra s'exercer que pacifiquement. 

Pour que cette Union soit res.- 
lisee, faut, d'abord, que la Gran- 
de-Bretagne ne se fie plus a son 
insularite precaire et qu'elle s'in- 
tegre, sans reticences, cette Eu- 
rope dont elle ne pout plus se dis- 
socier. 

Puis — et c'est le grand proble- 
me —, faut que France et Ai- 
lemagne manifestent une totale 
comprehension. L'ame de ces deux 
grandes nations, souveraines dans 
les sciences, les lettres et les arts, 

Lire en page 4 : 
LES CONFLITS 

ARABO-ISRAELIENS 
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La Croix-11011 
Compte 120 millions de membres 

M. Andre Frangois-Poncet, Am- 
bassadeur de France et President 
de la Commission permanente de 
la Croix-Rouge Internationale a 
fait recemment connaitre que les 
effectifs de ce grand « Ministers 
de la Misericorde » s'elevaient en 
1952 a 119.550.000 membres. 

Le vingtieme de la population du 
globe s'est ainsi range spontane- 
ment sous le drapeau blanc, mar- 
que de la croix ecarlate qui fut et 
demeure pour tant de douleurs et 
de malheurs le signe memo du sa- 
lut. 

... Et c'est, parmi tant de de- 
convenues et de tristesses, un 
grand motif d'espoir pour toute 
l'humanite,  

par beaucoup de defiance et, du 
cote frangais, on peut, helas ! se 
l'expliquer. 

Partisan depuis 1919 d'une en-
tente franco-allemande, je deman-
de qu'on croie a mon impartialite 
si je reclame que le plus grand 
effort de comprehension doit etre 
fait du cote allemand; mais, aus-
si, faut-il qu'il soit accueilli du 
cote frangais. 

Dans les tranchees et sur les bar-
boles de Verdun. sont tombes, par 
centaines de mille, de jeunes al-
lemands et de jeunes frangais, 
fleur des deux nations. Its etaient, 
tous, animas par un herolque ideal. 

Si elles pouvaient se lever et 
parlor, ces innornbrables, glorieuses 
et pures victimes, ne reclame-
raient-elles pas, pour prix de leur 
sacrifice, que la Paix regne sur no-
tre Terre ? Et pour aue cette Paix 
regne, it faut faire l'Europe. Ceci 
ne depend, an fond, que de la vo-
lonte de la France et de l'Alle-
magne. Que les hommes d'Etat, 
que ceux aui dirigent l'opinion, se 
rendent en pelerinage aux char-
niers de Verdun, qu'ils y meditent, 
qu'ils y interrogent... 

A. BEZIAT 

J. Paul-Boncour 

LA PREUVE EST FAITE : HITLER 
ET MUSSOLINI AURAIENT 

RECULE 
C'est Hitler, disant a maintes re-

prises, memo pendant la guerre : 
« Les quarante-huit heures qui ont 
suivi l'entree de nos troupes en 
Rhenanie ont ate les plus angois-
santes de ma vie. Si les Francais 
avaient alors avance, nous eussions 
du nous retirer, a notre courte hon-
te, car les forces militaires dont 
nous disposions etaient insuffisan-
tes memo pour une resistance mo-
deste.» 

Malheureusement, la France n'a 
pas bouge. C'est Mussolini, decla-
rant a Hitler, an soir de la honteu-
se journee de Munich : « Si la So-
ciete des Nations avait suivi le 
conseil d'Eden lors du conflit d'A-
byssinie, et avait etendu les sanc-
tions au refus de la livraison du 
petrole, j'aurais de oblige de me 
retirer d'Abyssinie au bout de huit 
fours. ate pour moi une ca-
tastrophe inimaginable.» 

Malheureusement, pour une fois 
que l'Angleterre n'etait pas reti-
cente, nous avions au pouvoir M. 
Laval, qui s'arrangea pour eviter 
Mussolini la sanction du parole. 

Ainsi it est etabli par les decla-
rations memos des interesses que, 
par deux fois, dans deux circons-
tances decisives pour le maintien 
de la paix, it suffisait de se con-
former aux commandements de la 

La geographie commande 
la politique 

On a un petit peu trop tendance 
a oublier la « geographie » ; cela 
s'explique on periode de guerre, 
mais en temps de paix, des con-
ceptions politiques ou des strate-
gies qui ne tiennent pas compte de 
la realite de cette « geographie » 
risquent de faire beaucoup de mal 
a l'humanite. Or, si Pon tient 
compte de la geographie, on arrive 
a une evidence fondamentale ; le 
voisinage naturel de certains pays 

Jawarlal Nehru 

et  les consequences qui s'ensuivent. 
Le commerce entre voisins en est 
une et nul au monde ne petit Fern-
pecher de fagon permanente. Il 

La verite est que les reflexes de 
la securite collective ne sont pas 
encore entres dans les mceurs. On 
est prat a defendre son pays. On 
est prat, un peu moMs, a defendre 
ceux auxquels nous lient des trai-
tes d'alliance. L'est-on a marcher 
pour le salut commun de l'huma-
nite civilises, pour la resistance a 
l'agression, qu'elle vienne et 
quel one soit l'agresseur ? 

Pourtant, les instruments juri-
diques sont la,. A San Francisco, 
dans un grand espoir, les nations 
signataires se sont toutes engagees 
a cela. 

Malheureusement, le droit de ve-
to s'est chargé de le contredire. 
Alors, on a ate contraint de con-
clure le Pacte atlantique, qui subs-
tituait a l'unite des nations un 
engagement plus restraint et plus 
précis, limits a quelques-unes d'en-
tre elles, plus resolues a marcher 
ensemble : 

« Les pays contractants sont u-
nanimes a considerer qu'une at-
taque armee contre un ou plusieurs 
d'entre aux, en Europe ou en Am& 
rique du Nord, serait dirigee con-
tre l'ensemble des contractants et 
decident que ehacun d'eux, on cas 
d'agression, se portera a l'aide du 
pays attaque on prenant toutes 
mesures, y compris l'emploi des 
forces armees, pour restaurer, la 
securite dans la zone de l'Atlanti-
que Nord et la garantir. » Tel est 
l'engagement pris par l'Amerique 
en 1949 dans le Pacte de 1'Atlan-
tique. 

L'ISOLATIONNISME FATAL 
« La France a obtenu ce qu'elle 

avait toujours espere vainement 
entre les deux guerres mondiales » 

(Lire la sate ea page 2) 

par Jawarlal NEHRU 

faut done retablir les relations 
commerciales a travers un monde 
qui devient de plus en plus incle-
pendant et, dans la mesure oil les 
conditions de politique mondiale 
s'ameliorent, it faut developper le 
commerce Est-Ouest. Des rela-
tions commerciales suivies entre 
differents pays constituent en el-
les-memos une realite de collabo-
ration et done une garantie de 
paix. 

La Chine ne peut rester 
un satellite 

Concernant l'attitude du monde 
occidental envers la Chine, on ne 
peut pas s'empecher de constater 
qu'il existe une contradiction evi-
dente entre le desir manifesto si 
souvent et si puissamment de se-
parer la Chine de I'U.R.S.S. Il est 
evident qu'un pays aussi important 
que la Chine ne pout rester de fa-
con permanente l'instrument d'au-
cun pays ; sa puissance, son po-
tentiel, ses richesses, ses mceurs et 
sa tradition rendent pareille sub-
ordination impossible. Certes, dans 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Major Sakih Salem 

Meme lorsqu'on lui appliquait 
la museliere de la censure, la 
Presse 	ce fameux quatrieme 
pouvoir 	etait habituee a etre 
flagomee par les gouvernants et, 
discretement. <c  eclairee 

Comore beaucoup d'autres cho-
ses, le Nouveau Regime a change 
tout cela et l'impetueux  •  ministre 
de 1'Orientation Nationale qui n'a 
pas Mabitude de macher ses 
mots, a dit son kilt a noire presse 
inconsequente en lui expliquant 
pourquoi, tant qu'elle ne saurait 
pas se contraler, le gouverne-
ment serait oblige de conserver le 
garde-fous de la censure. 

Dans cette conference de pres-
se, desormais historique, le major 
Salah Salem a fletri aussi bien 
l'action nefaste de ceux tou-
jours les memes --- qui continuent 

exagerer dans la flatterie, com-
me de ceux qui critiquent syste-
matiquement tout effort construc-
teur. 

Nous ne demandons pas 
mieux que d'être critiques, a dit 
le jeune ministre. Nous ferons 
toujours bon accueil aux criti-
ques parce que nous ne les 
craignons pas. Nous sommes 
en effet a l'abri de tout soupcon 
ayant renonce aux interets per-
sonnels. 

Nous sommes engages 
dans un combat sans merci, un 
combat de vie ou de mort.  Il 
ne convient a personne que n le 
del nous tombe dessus Nous 
devons former un seul front 
dans cette bataille decisive, u-
ne critique destructive brise les 
rangs et l'unite. Mais une cri-
tique constructive ne nuit pas, 
rneme si le journal ne contient 
pas autre chose de la premiere 
a la derriere ligne 

Cette severe philippique a, 
d'ailleurs, rencontre la chaleureu-
se adhesion de iournalistes inde-
pendants, conune celle de la do-
yenne de la Presse, Mme Fatma 
el Youssef, qui n'a pas craint de 
debriderlargement la plaie. 

Le plus grave reproche que ie 
ferai a de nombreux confreres de 
la presse de longue arabe, c'est 
cette partisanerie et cette emo-
tivite qui leur font perdre tout con-
kale ; croit toutes ces campagnes 
ntfastes aux interits conune an 
prestige de la Patrie. 

Le gouvernement, conune a dit 
le major Salah Salem, sollicite les 
critiques • mais, faut-il qu'elles 
soient de bonne foi et qu'elles 
s'appuient sur un minimum d'ar-
guments valables. Cette mauvai-
se foi ou cette sottise ont apparu, 
a evidence, ces temps derniers a 
propos de l'emploi des CAPI-
TAUX ETRANGERS. 

Quel est le grand probleme de 
l'heure ? — Donner Cr manger a 

A. BEZIAT 

LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Peut-on le dire? 

LA PAIX SERA ASSURES 
par la volonte de la Securite collective 

par J. PAUL-BONCOUR 
Nous recommandons a nos lee teurs cet article dont nous offrons 

la primeur en Egypte oft le veteran des reunions internationales de-
montre que la Paix depend de la volonte collective. 

securite collective pour que l'agres-
seur recule. 

Et a Munich memo, Hitler n'etait 
rien moms que resolu a faire la 
guerre. Ce sont les invraisemblables 
concessions de M. Chamberlain 
auxquelles it avait converti un gou-
vernement frangais trop faible, qui 
le determinerent a cette intransi-
geance, a laquelle nous cedames on 
demantelant le bastion tchecoslo-
vague et on preparant l'invasion 
du mois de mars suivant. 

QUEL QUE SOIT L'AGRESSEUR, 
D'OU QUE VIENNE 

L'AGRESSION 

S1.111 .10 Rita-SaloM . 8-11ollywood 
Les producteurs des grandes usines de Hollywood passent un 

mauvais quart d'heure devant l'opinion mondiale qui est lasso de 
se sentir u mecanisee Do Cette revolte contre la production cinema-
tographique betifiante ou fart s'exprime en dollars, nest pas seu-
lement le fait d'un genial artiste comme Charlie Chaplin, mais, 
elle est ressentie par 
tous ceux que ne sa-
tisfont plus les exhibi-
tions de cuisses ou les 
bagarres is coups de 
poings ou de mitrail-
lettes. 

On l'a bien vu dans 
toutes les compe-
titions internationales 
ou triomphent les films 
italiens, francais, rus-
ses, voire suedois, in-
diens et iaponais. 

Aussi, d'apres les 
derrieres nouvelles , 
Hollywood veut se re-
habiliter et Ion va 
bientat « admirer *, 
sur tous les ecrans, de 
la planate une super-
production mettant en 
scene .1a decollation de saint Jean-Baptiste 0. L'usinage d'une 
page sacree ne kilt pas reculer la Columbia-Film, ni le metteur 
en scene, William Dieterle. 

On connait le texte rapporte par les evangelistes, saint Marc 
et saint Mathieu, et confirms par l'historien contemporain Josephe 
Herodiade, la compagne, & la fois, incestueuse et adultere, du roi 
Herode, voulait se venger de Jean-Baptiste qui avait denonce le 
scandale de cette liaison. Au cours dune; fete, elle fit danser par 
sa fille, la capiteuse Salome, une de ces danses orientates qui, 
selon la plaisante expression, mirent le lubrique monarque a dans 
tons ses etats 

N'etant pas a un inceste pres, Herode declara ir Salome qu'elle 
pouvait obtenir tout ce qu'elle voulait. Conseillee par son angelique 
mere, elle reclama la tete du Baptiste qui, effectivement, lui fut 
apportee sur un plat. 

Qui pouvait incamer cette Salome capiteuse et nous donner 
cette danse ou les sept voiles tombent en un ascendant sex-appeal, 
sinon rincomparable Rita Hayworth 1... 

Oui, mais cette artiste dont on connait rausterite, pouvait-elle 
apparaitre aux Joules arnericaines comme la meurtriere d'un 
saint 1... Une heroine nationale ne pouvait se voir infliger pareille 
fletrissure, fat-ce, meme, sur un ecran. A Hollywood, on arrange 
tout cela. Tout, comme Polyeucte, Salome-Rita touchee par la gra-
ce, candidate an martyre, est transformee en vierge de vitrail. Un 
certain centurion, protecteur de la nouvelle sainte, dans une vision 
prophetique, predit a Ponce-Pilate -- 11 est la, aussi -- la grandeur 
de la future Eglise et le triomphe de la nouvelle Rome 

Mais. Mistake, me direz-vous ? 
---- Les spectateurs applaudiront. 11 y a un decor fastueux 

digne des mille et une Nuits, danses, festins et cavalcades. Un des 
clous est la cavalerie du tetrarque descendant l'escaliec monumen-
tal de la colossale forteresse. L'histoire a Hollywood est en fonc-
tion du dollar. L'argument n'est-il pas suffisant ? 

LE HURON. 



( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

ai-je entendu dire a la radio par 
le ministre frangais des Affaires 
etrangeres, en mars 1949. Il a done 
fallu l'experience de deux dictatu-
res et d'une nouvelle guerre pour 
amener les Anglo-Saxons a se de-
partir de leur attitude seculaire. 
Jamais encore ils n'avaient pris 
l'engagement de se porter a l'aide 
d'un pays attaque « en recourant 
meme a l'emploi des forces ar-
mees », laissant toujours a leurs 
Parlements le droit de se pronon-
cer souverainement sur la ques-
tion de guerre ou de paix. En ap-
parence, les Parlements d'Angle-
terre et d'Amerique ont encore 
aujourd'hui, conserve ce droit, 
mais ils l'ont abandonne dans la 
pratique, persone ne peut se faire 
la moindre illusion a ce propos. 
S'ils avaient renonce a leur or-
gueil insulaire ou a leur isolation-
nisme en face des 4 continentals » 
des ce tournant que constitua la 
Conference du desarmement en 
1933, et s'ils s'etaient rallies sans 
reserve aux aspirations vers une 
securite collective des autres peu-
pies, le deroulement de l'histoire 
politique out certainement pris un 
autre cours. 

A tort et a travers 

N 'est-cepas sacrilege? 
Un de nos quotidiens du soir fit paraitre, it y a quelques jours, 

un article sign par une de nos plus eminentes fenunes de lettres 
frangaises. Le sujet n'avait rien de neuf, it parlait des seismes qui, 
depuis quelques temps, secouent notre terre ; sujet fort honorable 
d'ailleurs, puisque le courage, la force, la volonte, le devouement, 
et autres qualites se decouvrent en ces moments critiques. Oui, 
mais notre ecrivain a decouvert des choses que j'ignorais, que vous 
ignorez ( la conjugaison de tous les temps y passerait sans que je 
m'en rende compte )  • 

Il est assez curieux, ma foi, qu'a notre ere, oil la machine 
regne, ou le cerveau est tourne vers la science, donc en une ere 
essentiellement positiviste, subsiste encore des personnes qui 
croient aux presages. Tels les augures de rantiquite, qui vous as-
sassinaient un volatile innocent pour « examiner . ses entrailles, et 
vous predire le sort d'Ulysse a la guerre de Troie. Notre chore 
ecrivain, voit dans les tremblements de terre, qui ont annihile des 
villes entieres de Chypre et de Cephalonie, un presage du Createur 
et, void l'affirmation ( au nom de quelle logique ou de quel rai-
sonnement ) , que lance l'auteur 

S'il s'est montre cruel, c'etait, peut-etre pour reveiller leur 
conscience, leur raison et leur pitie parlant des hommes )  .  Si 
je portals la bure ou une longue barbe, j'aurais crie avec indigna-
tion et avec raison : . C'est un sacrilege que de s'eriger en inter-
prete des desseins de la Divinite ! 

Chore Madame, admettons que ce tremblement de terre aft eu 
pour but de remettre dans la bonne voie les hommes, croyez-vous 
que Dieu, ( si c'est Lui qui nous envoie ces cataclysmes... ) aurait 
choisi les populations LABORIEUSES, CALMES, et PAUVRES, de 
Chypre ou de Cephalonie ? Je crois que la plus grave faute 
qu'aient pu conunettre ces gens, c'est de boire un coup de retzina 
apres le boulot ! Vous rendez-vous compte de' a portee de votre 

accusation Madame ? Vous souvenez-vous des epidemies de 
malaria et de cholera qui ont emporte beaucoup de fellahs, it y 
a quelques annees, dans notre beau pays ? De ces epidemies, a 
votre affirmation de la colere divine, il n'y a qu'un tout petit pas 
que vous franchiriez allegrement. 

Pourquoi la colere divine epargne-t-elle Paris, Londres, Berlin, 
Moscou, Washington, centres de la diplomatie belliciste et s'abat-
elle sur des paysans, gens aussi doux que le miel ? Dieu, ne se-
rait-I1 plus le symbole de la Justice ? Et nos petites miseres incii-
viduelles, quotidiennes, et la pauvre petite Ginette Cohen qui a 
ecope une balle perdue, cette balle est-elle aussi la colere divine 
concretisee ? Ah ! Madame, laissez de cote votre fatalisme de 
convention, et sachez que si le rapport de cause a effet est neces-
saire, la cause n'est point la mechancete des hommes et ses effets, 
les cataclysmes ; mais, plutot, ce sont les mouvements geologiques 
qui ont determine les tremblements de terre. 

Pour terminer, je me permettrai de pointer du doigt une bevue 
qu'a commise noire ecrivain, en cdfirmant ( toujours ces affirma-
tions ) que cette serie de desastres est sans precedent dans « L'His-
toire de notre Planate Si mes souvenirs sont exacts, j'ai lu quel-
que part ( ga dolt etre dans un manuel de geologie ) que le cata-
clysme qui a fait disparaitre l'Atlantide au debut du quaternaire, ou 
que la rupture ( geologique, s'entend ) entre la France et l'Angle-
terre determinant La Manche, ont ate des phenomenes autrement 
drales. 

Romain BIBERMAN 
N.B. — En 1755, un tremblement de terre, accompagne d'un 

raz de maree detruisit completement Lisbonne, faisant des milliers 
et des milliers de victimes. 
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riage eperdu avec l'orfevre-
rie, de leur rayonnement au-
tour des ors : or vermeil 
comme l'aurore, or fauve 
comme les couchants, et au-
tour des bleus sacres. bleu 
du Nil et du ciel, lapis-lazul-
li et turquoise, auxquels re-
pondent les paleurs roses 
des cornalines, le sombre 
rouge des agates et les verts 
mystiques des malachites. 

Il me semble faire un re-
ye enchcmte, j'ai l'illusion de 
faire partie de toutes ces sta-
tuettes, d'avoir participe 
leur passe glorieux, et de re-
vivre leurs souvenirs. Elles 
doivent s'etonner de se sen-
tir devisagees, palpees, el-
les doivent sourire dans 
leur masque des reflexions 
qu'elles provoquent, et, si 
l'on fixe leurs yeux, on ne 
sait si c'est le dedain ou la 
compassion qui anime leur 
expression que l'on croit 
immuable. Je me sens en 
quelque sorte une intruse, 

La Paix sera assuree 

Aux pieds des momies royales 

EVOCATIONS SACREES 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

une population sous-alimentee, 
puis, clever progressivement son 
niveau de vie clique d'un etre hu-
main et conforme aux legit:biles 
ambitions de ce pays. 

Alors que la population dou-
blait et qu'elle continue sa pro-
gression, la :'surface cultivee est 
restee la mime. R faut fertiliser 
les vallees ou coulent les eaux 
torrentielles, fertiliser le desert 
par le developpement massif de 
1'frrigation et rutilisation des 
eaux souterraines. 

Parallelement a cette conquete 
des terres cultivables, it faut ex-
ploiter les richesses du sous-sol, 
amenager la force hydro-electri-
que, enfin, proceder a la creation 
de cette grande industrie neces-
saire a l'equipement d'une nation 
moderne. 

Ce programme que nous es-
quissons en quelques lignes a ate 
soigneusement etudie par nos 
DIItiGEANTS et contrairement 
aux fantoches de l'ancien Regi-
me qui se contentaient d'en dis-
courir cc electoralement », les horn-
mes jeunes qui nous gouvernent 
sont decides a le realiser. 

Mais, ils ne sont pas des fai-
seurs de miracles ;a baguette 
magique qui heurtait le rocher et 
faisait couler la source n'est plus 
qu'une illusion de prestidigita-
teur. Aujourd'hui, it faut ouvrir 
des chantiers, amener des machi-
nes, payer les travailleurs... en un 
mot, il faut des capitaux. 

Le Dr. Mahmoud Anis, direc-
teur du Departement des Etudes 
Economiques au ministere des Fi-
nances qui revient d'une mission 
d'etudes a Yetranger, estixne que 

les fonds necessaires a la reali-
sation des proiets dont l'execution 
s'impose en Egypte ne sauraient 
etre estimes a moins d'UN MIL-
LIARD DE LIVRES .• 

Je suis absolument incapable 
de discuter pareil chiffre. Je re-
dens seulement que nous avons 
besoin de capitaux enormes et 
qtte ceux qui, eventuellement, 
pouvaient etre fournis par l'epar-
gne nationale sont notoirement 
insuffisants. 

Alors que les . responsables 
qui nous gouvernent et qui 
veulent « construire » sont d'ac-
cord pour recourir, sous une for-
me ou une autre, au capital é-
tranger, plusieurs publicistes ont 
mene une violente campagne 
centre une collaboration quelcon-
que venant de l'exterieur, agitant, 
meme, le spectre des Capitula-
tions defuntes. 

Cette campagne de presse qui 
peut reprendre d'un moment a 
l'autre, il est bien difficile de ne 
pas la qualifier de CRIMINELLE 
et de croire a la bonne foi de ses 
auteurs. 11 faudrait leur preter u-
ne ignorance monumentale. Its 
tie peuvent ne pas savoir que 
toutes les nations jeunes cellos 
d'Arnerique, notamment ont é-
clifie leur economie, aujourd'hui 
prospere grace aux capitaux ye-
nant de l'etranger... 

Et, puisque ie pane des mala-
dresses de notre presse, ie vou-
drais dire un mot a un de nos plus 
grands publicistes, digne de con-
sideration, Me. Fikry Abaza. Dans 
une de ces « eaux-fortes » du 

Messawar Me. Fikry s'indigne 
et clame : Si nous avons beau-
coup d'adversaires, ce n'est pas 
de notre faute. 

D'abord, l'illustre pamphletaire, 
comme plusieurs de ses confreres, 
souffre du complexe de la perse-
cution. L'Egypte a un differend 
avec la Grande-Bretagne. Ceci 
pose, je voudrais Men, nomina-
tivement qu'on me designed quels 
sont les . adversaires de l'Egyp-
te. Elle n'a, de par le monde, 
que des amis et meme des admi-
rateurs, quoique, a certains mo-
ments, on aft tout kilt, ici, pour 
decourager les plus sinceres et 
les plus vieilles amities. 

Je ne crains pas de mettre les 
pieds dans le plat. Entre. Vosges 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb — Alexandrie 
Tel.: 23090 (6 lignes) — R.C.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements, et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles demier cri 

PRIX MODERNS 
Adr. Telegr. Hotel LEROY 

an, 	 

et Pyrenees, on comprend tres 
bien l'emotion et meme le senti-
ment de solidarite qu'eprouve l'E-
gypte a l'egard d'une question 
comme celle du Maroc. Me. Fikry 
est assez bien renseigne pour sa-
voir que de nombreux, tres nom-
breux citoyens de France pensent 
comme lui. Mais ce qu'on ne 
peut accepter entre Vosges et Py-
renees, c'est d'être abreuves d'in-
suites et de calomnies. Tout peut 
etre dit dans le langage des lion-
netes gens et avec beaucoup plus 
de poids. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

des circonstances particulieres et 
pendant quelques temps, la Chine 
peut se trouver dans le sillage d'un 
autre pays ou dans sa sphere d'in-
fluence, mais cela ne pourra jamais 
devenir un fait permanent. 

Le gouvernement actuel de la 
Chine Populaire tire orgueil du fait 
qu'il est arrive au pouvoir par ses 
propres moyen Mais il est evi-
dent que la guerre de Corse a ac-
centuee la dependance economique 
de la Chine vis-a-vis de l'U.R.S.S. 
Toutefois it ne faut pas oublier que 
la guerre de Corse n'est qu'un phe-
nomene passager et que, pour son 
industrialisation et son developpe-
ment economique, la Chine pour-
rait recevoir de 1'Occident plus que 
ne lui procure ou ne pourrait lui 
procurer l'U.R.S.S. Une Chine se 
consacrant a son progres economi-
que et social augmenterait les pos-
sibilites de paix en Extreme-O-
rient. Ce developpement pacifique 
necessite naturellement — et c'est 
la une des ties essentielles du pro-
bleme mondial — l'accroissement 
du commerce international et la 
reduction des barrieres douanieres. 

L'equilibre des forces 
Dans notre monde d'aujourd'hui, 

les deux grands protagonistes sont 
chacun si puissants qu'aucun ne 
peut esperer eliminer l'autre. Cha-
cun des deux cherche a asseoir sur 
des bases de plus en plus solides 
sa propre securite, mais c'est une 
erreur fatale que d'essayer de la 
trouver en augmentant l'insecurite 

Ne trouvez-vous pas, par exem-
ple, Me. Fikry qu'il y aft une dis-
sonance par trop ridicule, lors-
que, dans certain journal --- pas 
le votre ---- on reclame avec vitu-
perations le boycottage economi-
que contre certain pays, alors que 
dans ce meme journal, en une 
autre page, on accable ce meme 
pays de compliments pour ses 
=hats massifs effectues en Egyp-
te et pour sa propagande a l'e-
gard de son coton ? 

A. BEZIAT. 

dans le reste du monde. C'est ega-
lement une erreur que de vouloir 
consacrer tous les efforts aux pro-
grammes d'armement sans tenir 
compte des necessites et des int& 
rats d'ordre economique du reste de 
la grande masse. Une semblable 
politique ne contribue pas a de-
velopper la securite nationale des 
divers membres de la communaute 
internationale ; • il en resulte une 
telle accumulation de problemes 
sociaux dans le monde entier que 
l'insecurite s'accroit et s'etend 
tous les secteurs et a tous les re-
gimes. 
La route de la Paix passe aussi 

par la prosperite 

Tout observateur se rend comp-
te que quelque chose de nouveau 
s'est produit dans le monde, que 
des forces ont ate dechainees qu'il 
sera impossible d'endiguer; mais ce 
que nous pouvons et devons essa-
yer c'est de diriger ces forces nou-
velles vers la collaboration pacifi-
que ; nous devons satisfaire leurs 
revendications justes et tenir 
compte de leurs desirs profonds de 
progres economique et social. La 
communaute internationale a une 
responsabilite ineluctable dans ce 
domaine ; it ne faut jamais oublier 
qu'il ne s'agit pas la d'un probleme 
individuel de tel ou tel pays mais 
bien d'un probleme d'interet col-
lectif ; bien plus, c'est la la base 
d'une politique veritable de seen-
rite collective. 

Jawarlal NEHRU 
premier ministre de ande 

dompteur s'effondra sur la piste. 
Sans l'intervention de la femelle 
qui se precipita sur le male pour 
lui faire lather prise, on n'aurait 
jamais sorti l'homme vivant de la 
cage. 

Qui est Gilbert Houcke ? Un cu-
rieux garcon, doue d'une patience 
'prodigieuse avec ses animaux, alors 
que dans la vie, il reagit souvent 
avec une promptitude desar'mante. 
Descendant du baron de Tournie-
re, maitre d'equitation de Louis 
XV, son enfance se deroule parmi 
les chevaux du cirque paternel. 
Rien ne semblait le destiner a pre-
senter un numero de fauves. Puis, 
un jour, ii voulut essayer. Il avait 
peur, terriblement peur. Mais it 
n'etait plus temps de reculer : au-
tour de la cage, ses amis atten-
daient. Malgre les affres de l'ef-
froi, le jeu le passionne. Il se con-
sacra des lors aux fauves qu'il se 
mit a etudier afin de les compren-
dre. Depuis bien longtemps déjà, 
fl rythme sa vie sur la leur, prend 
ses repas aux memes heures 
qu'eux. Pendant la journee, it vient 
les voir dans la menagerie, les re-
garde vivre, leur parle. Mais, lors-
qu'il a un moment de liberte, il vi-
site les musses, etudie l'histoire, re-
lit Saint-Simon, qu'il prefere 
tous les historiens... Ce grand gar-
con au sourire ironique fait chevi-
rer bien des cceurs feminins. — Au 
Cirque d'Hiver, le soir de la gene-
rale, sa loge etait transformee en 
serre : de toutes les capitales d'Eu-
rope, ses admiratrices lui avaient 
envoye des fleurs. 

Germaine BARTOLI. 

LA VOLONTE DES CHEFS NE 

DOIT PAS FLECHIR 

Depuis la mort de Staline, it y a 
une sorte de dialogue entame entre 
l'U.R.S.S. et les Occidentaux. Quel 
est le but exact de l'U.R.S.S. ? 
Quelle est la part de la manoeuvre ? 
De la propagande ? Qui pourrait le 
dire ? Mais un fait est certain ; ii 
y a la une occasion qu'il ne faut 
pas laisser passer. Tout en restant 
prudents, en gardant nos forces, 
en continuant de les augmenter, 
car on ne negocie utilement que 
sur un pied d'egalite — et nous 
sommes loin encore d'y etre avec 
l'U.R.S.S. et ses satellites — fl faut 
que les quatre chefs d'Etat ne se 
perdent pas dans des discours et 
dans l'enumeration complaisante 
des conditions qu'ils mettent a leur 
rencontre et dont certaines sem-
blent déja des objections : qu'ils 
se mettent autour d'une table. 
Cette fois, cela en vaudra la peine. 

Et On verra bien. 
Si on echoue, alors je n'ose pas 

penser a ce qui nous attend. Mais 
it faudra s'y resoudre. 

J. Paul-Boncour 

ancien President du Conseil 

Un samedi d'hiver, l'abbe Faber remon-
tait peniblement la rue Mouffetard pour 
aller a la paroisse, et presque certain de 
se deranger inutilement, rl regrettait a 
part lui, le bon feu qu'il venait de quit-
ter dans son petit logement. Ce soir-la, le 
mauvais temps faisait le desert dans la 
rue et il arriva sans encombre a son e-
glise. 11 mouilla son index au benitier, 
se signs, et se dirigea vers son confes-
sionnal. Du moins, ii n'etait pas venu 
pour rien, et un penitent l'attendait. Un 
penitent male  !  C'etait une chose rare et 
exceptionnelle a Saint-Medard. Sans dou-
te la confession qu'il allait entendre serait 
aussi banale que celle de cette cuisiniere 
de la rue Monge, qui apres s'etre accusee 
d'avoir fait danser l'anse du panier, se 
recrialt toujours en un seul mot de res-
titution. Le pretre souriait meme en se 
souvenant de is formule sommaire, em-
ployee par un faubourien qui venait lui 
demander un billet de confession pour se 
marier : « Je n'ai ni tue, ni vole. Fouillez 
dans le reste. » Aussi le vicaire, entra-
t-il tres tranquilleraent dans son confes-
pionnal et apres s'etre accorde une co-
pieuse prise de tabac, ouvrit-il sans au-
cune emotion le petit rideau de serge 
verte qui fermait le guichet. 

— Monsieur le cure... balbutia une voix 
rude qui s'efforgait de parler bas. 

— Je ne suis pas cure, mon ami... Dites 
votre confiteor et appelez-moi : mon pare. 

L'homme, dont l'abbe Faber ne pouvait 
pas voir le visage baigne d'ombre, anon-
na lentement la priere qu'il semblait se 
rappeler avec difficulte, puis it reprit 
sourdement : 

— Monsieur le cure... non... mon pare... 
Enfin excusez-moi si je ne parle pas 
comme it faut, mais je ne me suis pas 
confess& depuis vingt-cinq ans, oui, de-
puis que j'ai quitte le pays... Vous savez 
ce que c'est... un homme a Paris... Et puis 
je n'etais pas plus mauvais qu'un autre 
et je me disais : « Le bon Dieu dolt 'etre 
un bon enfant... » Mais aujourd'hui, ce 
que j'ai sur la conscience est trop lourd 
a porter tout seul, et il faut que vous 
m'ecoutiez, monsieur le cure... j'ai tue 
un homme  ! 

L'abbe sauta sur son bane. Un meur-
trier  !  Il ne s'agissait plus ici des dis-
tractions a l'office, des mauvais propos 
contre le prochain et autres bavardages 
de. vieilles femmes qu'il ecoutait d'une 
oreille distraite et qu'il absolvait de con-
fiance. 

Un meurtrier  !  Ce front qui etait si 
pros du sien avait congu et porte la pen-
see d'un crime; ces mains jointes sur son 
confessionnal &talent peut-etre encore 
souillees de sang  !  dans son trouble, oil 
it avait un peu de terreur, l'abbe Faber 
ne trouve que des paroles machinales : 

— Confessez-vous, mon fils... La mise-
ricorde de Dieu est infinie. 

— Ecoutez done toute l'histoire, dit 
l'homme avec un accent oil vibrait une 
profonde douleur. Je suis ouvrier magon 
et je suis venu a Paris, il y a plus de 
vingt ans, avec un camarade d'enfance... 
Un frere, quoi !... Il s'appelait Philippe... 
moi, je m'appelle Jacques... C'etait un 
grand et beau gargon; j'ai toujours etait 
lourd et mal ba,ti... Pas de meilleur ou-
vrier que lui, tandis que je ne suis qu'un 
a sabot »... et bon, at brave et le occur .  
sur is main... J'etais fier d'être son ami, 
de marcher a cote de lui, fier qu'il me 
tapat clans le dos en m'appelant grosse 
bete... Je l'aimais parce que je l'admi-
rais, enfin ! Une fois ici, quelle chance ! 
on nous embauche tous les deux chez le 
meme patron... mais le soir, 	m'a lais- 
se tout seul, les trois quarts du temps; 
it allait s'amuser avec les camarades...  
C'etait bien naturel a son age, il aimait 
le plaisir, it etait libre. Il n'avait pas de 
charge, tandis que moi je ne pouvais 
pas. J'etais force d'epargner, car j'avais 
encore ma mere infirme au pays, a cette 
epoque la, et je lui envoyais mes econo-
mies... Pour bons, je prends mes habitudes 
chez une fruitiere de is maison ou je 
demeurais, et qui mettait le pot-au-feu 
pour les magons. Philippe ne dinait pas 

il s'etait arrange ailleurs, et pour dire 
le vrai, la cuisine, n'etait pas fameuse. 
Mais la fruitiere etait une veuve, point 
heureuse, a qui je voyais que ma pra-
tique rendait service ; et puis, it faut 
etre franc, j'etais tout de suite tombe 
amoureux de sa fille... Pauvre Catherine! 
Vous saurez tout a i'heure, monsieur le 
cure ce qu'il en est advenu... Je suis reste 
trois ans sans pouvoir lui avouer que 
j'avais de l'amitie pour elle; je vous l'ai 
dit, je ne suis qu'un mediocre ouvrier, 
et le peu que je gagnais etait a peine 
suffisant pour moi et pour ce que j'en-
voyais a ma mere; pas moyen de songer 
a, s'etablir... Enfin ma brave femme de 
mere s'en alla au ciel, et je fus un peu 
moins gene, et je mis quelque argent de 
cote, et quand il me sembla qu'il y en 
avait assez pour me mettre en menage, 
je parlais a Catherine de mon sentiment... 
Elle ne dit d'abord ni oui ni non. Par-
bleu  !  je savais bien qu'on ne me sau-
terait pas au cou; je n'avais rien d'un 
seducteur... pourtant Catherine consults 
sa mere, qui m'estimait comme ouvrier 
range, comme bon sujet, et le mariage 
fut convenu... Ah  !  j'ai eu quelques heu-
reuses semaines. Je voyais que Catherine 
ne faisait que m'accepter, qu'elle n'etait 
pas entrainee vers moi; mais comme elle 
avait bon cceur, resperais bien me faire 
aimer d'elle un jour, a force, a force !... 
Bien entendu, j'avais tout rs,conte a Phi-
lippe, que je voyais chaque jour sur le 
chantier, et, quand Catherine fut ma 
promise, je voulus is lui faire connaitre. 
Vous avez peut-etre déja devine is suite, 
monsieur le cure... Philippe etait bel 
homme, tres gal, tres aimable, tout ce que 
je n'etais pas, et sans is faire expres, 
it rendit Catherine folle de lui... 

Ah  !  c'est un franc et honnete cceur 
que celui de Catherine, et des qu'elle eut 
reconnu ce qu'elle eprouvait, elle me le 
dit tout de suite... Mais la, tout de meme, 
je n'oublierai jamais ce moment-la ! C'e-
tait le jour de la fête de Catherine et, 
pour is lui souhaiter, j'avais achete une 
jeannette d'or que j'avais bien arrange 
dans une boite avec du coton... Nous 
etions seuls dans l'arriere-boutique et 
elle venait de me servir ma soupe. Je 
tirais ma boite de ma poche, je l'ouvris 
et je lui montrai le bijou. Alors, she 
fondit en larmes. 

— Pardonnez-moi, Jacques, me dit-elle, 
et gardez eels pour celle que vous epou-
serez... Moi, je ne peux plus devenir vo-
tre femme. J'en acme un autre... J'aime 
Philippe. 

000  

 « Certes, j'ai eu du chagrin alors, mon-
sieur le cure, j'en ai eu tout mon saoul. 
Mais que pouvais-je faire, puisque je les 
aimais tous les deux ? Ce que je croyais 
etre leur bonheur, pardi  I  les marier en-
semble; et comme Philippe avait toujours 
fait un peu la fete et qu'il &bait pros 
de ses pieces, je lui ai prate mon magot 
pour s'acheter des meubles. 

Done ils se marierent et tout alla bien 
dans les premiers temps, et ils eurent 
un petit garcon, dont je fun is parrain 
et que je nommai Camille, en souvenir 
de ma mere. C'est peu apres sa nais-
sance que Philippe commenca a changer. 
Je m'etais trompe sur son compte; it n'e-
tait pas fait pour he mariage, it aimait 
trop le plaisir et is rigolade. Vous vivez 
dans un quartier de pauvres gens, mon-
sieur le cure, vous devez connaitre par 
cceur cette triste l'ouvrier 
qui glisse peu a peu dans la paresse at 

dans l'ivrognerie, qui tire des bordees de 
deux et trois jours, qui ne rapporte plus 
sa semaine et qui ne rentre au logis, 
tout vanne par is note, que pour faire 
des scenes et pour battre sa femme. Eh 
bien, en moins de deux ans, Philippe etait 
devenu un de ces malheureux-la. Dans 
les commencements j'ai essaye de lui 
faire de la morale et quelquefois, rou-
gissant de sa conduite, il a tackle de se 
corriger. Mais ca  ne durait pas long-
temps... et puis mes remontrances ont 
fini par i'agacer, et lorsque j'allais chez 
lui et gull surprenait mon regard 
triste sun la chambre demeublee par le 
Mont-de-Piete et sur la pauvre Cathe-
rine, touts maigrie et pane par le cha-
grin, il devenait furieux... Un jour, it eut 
l'audace de me faire, a propos de sa 
femme, qui est honnete comme is bonne 
Vierge, une scene de jalousie, me rap-
pelant que j'avais ate amoureux d'elle 
autrefois, m'accusant de l'etre encore, des 
betises et des infamies, quoi ! que j'au-
rais honte de repeter... Ah  !  ce jour-la, 
nous avons failli nous sauter a la gorge ! 
Je fis ce qua devais faire; je renoncai 
a voir Catherine et mon filleul, et quand 
a Philippe, je ne le rencontrai plus que 
par hasard, quand nous avions du travail 
sur he meme chantier. 

Seulement vous comprenez bien, j'avais 
trop d'affection pour Catherine et pour 
is petit Camille; je ne pouvais pas les 
perdre de vue tout a fait. Le samedi soir, 
quand je savais que Philippe etait parti 
avec des camarades pour boire sa pays, 
je rOdais dans le quartier, je rencontrais 
l'enfant, je is faisais causer et, s'il  
avait trop de misere a la maison, ne 
revenait pas les mains vides. Je crois que 
ce miserable Philippe savait que le ve-
nais en aide a sa femme, qu'il fermait les 
yeux, et qu'il trouvait cela commode... 
Enfin j'abrege, car c'est trop affligeant. 
Des annees ont passé, Philippe s'enfon-
cant toujours dans son vice ; mais Ca-
therine, que j'ai secondee autant que j'ai 
pu, a eleve son fils, et c'est mainte-
nant un beau gars de vingt ans, bond at 
courageux comma elle... Il n'est pas ou-
vrier, lui; it s'est instruit, il a appris 
dessiner dans les ecoles du soir, et 
il est maintenant chez un architects, 
ou tl gagne d'assez bons gages. Aussi, 
quoique l'interieur soft toujours bien at-
triste par la presence de l'ivrogne, ca  va 
deja mieux, car Camille est excellent pour 
sa mere; et, depuis un an ou deux, quand 
je rencontrais Catherine, elle est bien 
changes, la pauvre femme  !  au bras de 
son garcon habille en monsieur, cela me 
rechauffait le ccsur. 

Mais, bier soir, en sortant de ma gar-
gotte, je rencontre Camille et, en lui 
donnant une poignee de main, oh  !  it 
n'est pas fier et il ne rougit pas de ma 
blouse tachee de platre, je lui trouve rah' 
tout chose. 

— Voyons, qu'est-ce qu'il y a ? 

— Il y a que j'ai tire au sort me re-
pond-il, que j'ai amene le numero 10, 
un de ceux qui vous envoient crever de 

fievre aux colonies avec les soldats de 
la marine ; que, dans tous les cos, m'en 
voila pour cinq ans, qu'il va falloir lais-
ser maman seule, sans ressources, avec le 
pare, et qu'il n'a jamais tant bu, qu'il 
n'a jamais ate plus mechant, et qu'elle 
en mourra, mon parrain, et que les pau-
vres gens sont maudits  ! 

Ah  !  que j'ai passé une horrible nuit  ! 
Songez done, monsieur le cure, les vingt 
ans d'efforts de cette pauvre femme de-
truits en une minute, par la betise du 
hasard, parce qu'un enfant a fouille dans 
un sac et y a pris un mauvais de de 
loto  !  Aussi, ce matin, Feta% \Tait& com-
me un vieux par une nuit blanche en me 
rendant a is maison que nous sommes en 
train de construire sur le boulevard Arago. 
On a beau avoir du chagrin, il faut tra-
vailler tout de meme, n'est-ce pas ? Done, 
je grimpe tout la-haut, sur l'echaffauda-
ge, nous avons deja monte is maison jus-
qu'au quatrierne, et je commence a poser 
mes moellons. Tout a coup, je me sens 
frapper sur l'epaule. C'etait Philippe !... 
it ne travaillait plus maintenant que par 
caprice, et il venait faire une journee 
pour gagner de quoi boire, apparemment. 
Mais le patron, ayant un dedit a payer 
s'il ne finissait pas is batiment a une 
date fixe, acceptait he premier venu. 

Je n'avais pas vu Philippe depuis assez 
longtemps at j'eus peine a le reconnai-
tre. Bride et seche par l'eau-de-vie,  la 
barbs toute grise, les mains tremblantes, 
ce n'etait plus qu'un vieillard, une ruins. 

— Eh bien, lui dis-je, l'enfant a done 
tire un mauvais numero ? 

— Apres ? me repondit-il d'une voix 
rauque, avec un mechant regard. Est-ce 
que to vas aussi m'embeter avec ca, tot, 
comme Catherine et Camille ?... Le gar-
con fera comme les autres, 11 servira is 
patrie... Parbleu  !  Je sail bien ce qui les 
chiffonne, ma femme et mon Ills... Si 
retais mort, it ne partirait pas... Mats, 
tant pis pour eux  !  Je suis encore solids 
au poste et Camille n'est pas fils de 
veuve. 

Fils de veuve !... Ah ! monsieur le cure 
pourquoi a-t-il eu le malheur de dire ce 
mot-la  ,  La mauvaise pensee m'est venue 
tout de suite, et elle ne m'a pas quitte 
pendant touts cette matinee oil j'ai tra-
vaille cote a cote avec ce rnalheureux. 

J'ai imagine ce qu'allait souffrir, la 
pauvre Catherine, quand elle n'aurait 
plus son garcon pour la nourrir et la 
proteger et qu'elle resterait touts seule 
avec ce miserable ivrogne, tout a fait 
abruti maintenant, devenu feroce, capa-
ble de tout... Onze heures sonnerent a 
une horloge voisine, et les compagnons 
descendirent tous pour dejeuner ? Nous 
etions restes les derniers, Philippe et moi; 
mais, en s'engageant sur l'echelle pour 
descendre a son tour, ne voila-t-il pas 
qu'il me regarde en ricanant et gull me 
dit avec sa voix eraillee par le fil-en-
quatre : 

— Tu vois, on a toujours le pied ma-
rin... Camille n'est pas pros d'être fils 
de veuve, va ! 

Alors je regus  au cerveau comme un 
coup de sang et de colere  !  Je saisis dans 
mes deux mains les montants de l'echelle 
a laquelle Philippe s'accrochait en orient : 
« A moi ! » et, d'un seul effort, je is fis 
basculer dans is vide !... 

« I1 a ate tue raids at l'on a cru a un 
accident, mais maintenant Camille est fils 
de veuve et il ne partira pas !... 

voila ce que j'ai fait, monsieur he cure 
at ce que j'avais besoin de dire a vous 
et au bon Dieu ! Je m'en repens et j'en 
demande pardon, c'est clair... mais it ne 
me faudrait pas voir passer Catherine, 
dans sa robe noire, toute heureuse au 
bras de son fils; je serais capable de ne 
plus regretter mon crime... Pour eviter ca, 
je m'embaucherai pour l'Amerique. Quant 
a is penitence... tenez, monsieur le cure, 
voici Is Jeannette d'or que Catherine m's 
refuses quand elle m'a avoue qu'elle etait 
amoureuse de Philippe, je l'avais toujours 
gardee, en souvenir des seuls bons jours 
que j'aie eus clans ma vie... Prenez-la at 
vendez-la... l'argent sera pour les pauvres. 
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 Jacques as releva-t-il absous par l'abbe 
Faber ? Ce qui est certain, c'est que le 
vieux pretre n'a pas vendu la Jeannette 
d'or. Apres en avoir verse he prix ou 
peu pros dans Is tronc de reglise, 11 a 
suspendu le bijou, comma un ex-voto, sur 
l'autel de la Vierge, ou it va souvent 
prier pour is pauvre macon. 

La presse dolt alder a construire... NOS CONTES 

Laconfession 
Saint-Medard, la vieillle eglise de la rue Mouffetard est une 

pauvre paroisse. Le dimanche, aux heures des offices, il y a bien 
peu de monde, et rien que des femmes oft presque. Comme hommes, 
on n'y rencontre que trois ou quatre vieillards qui s'agenouillent 
cru sur la pierre, aupres d'un pillier, et roulent un gros chapelet 
entre leurs doigts. Mais en semaine, plus personne. Les jeudis d'hi-
ver, les bas-cOtes resonnent un instant d'un clapotis de galoches 
quand arrivent et s'en vont les Neves du catechisme; quelques lois 
encore, une pauvresse trainant apres elle un ou deux enfants et por-
tant un nourrisson sur les bras, vient briller un cierge; ou bien c'est 
des hurlements de nouveau-ne qu'on baptise; ou plus souvent, l'en-
terrement d'un miserable. 

Aussi. le vieil abbe Faber, vicaire de la paroisse, est-il sur de ne 
pas trouver de penitents, deux fois sur trois, aupres de son confes-
sionnal, et n'a la plupart du temps, a entendre que les aveux pen 
interessants de quelques bonnes femmes. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 
rissait. Ii fallait, pour lui rendre 
l'appetit, lui dormer un animal vi-
vant. J'achetai un petit lapin. Il 
etait tout blanc, ravissant... Quel-
ques instants plus tard, quelle ne 
fut pas ma surprise de voir le tigre 
jouer avec le petit lapin blanc... Ne 
croyez-vous pas que les bates sont 
meilleures que les hommes ? » 

Les tigres ont confiance en leur 
dompteur qu'ils respectent, ce qui 
'ne les empechera pas de lui bondir 
dessus a sa premiere defaillance. 
« Un dompteur ne devrait jamais 
entrer dans la cage lorsqu'il ne se 
sent pas en pleine forme », affirme 
calmement Gilbert Houcke. 

Son assurance•ne l'a pas empe-
che d'avoir des accidents. L'un 
d'eux, qui faillit lui touter la vie, 
lui valut pres de sept mois d'hopi-
tal, mais le jour de sa sortie, il 
n'eut qu'un desir : retourner parmi 
ses fauves. Lorsqu'il se retrouva 
devant Bengali, le coupable, l'hom-
me et la bete s'affronterent en si-
lence. La vie reprenait son cours. 
Ce qui s'etait passé quelques mois 
plus tot, appartenait maintenant 
au domaine des souvenirs. Peu im-
portait la terrible douleur. 

Ce soir-la, Gilbert Houcke voulut 
obliger Bengali a travailler. Le 
fauve etait de mauvaise humeur : 
Tosca, une femelle qui attendait 
des petits, repoussait ses avances... 

Tout en rugissant, le tigre se 
soumit a la volonte de l'homme : 
it sauta dans le cerceau, puis, se 
retournant, se jeta sur lui, lui plan-
tant ses griff es dans les reins. 
Vaincu malgre son courage, le 

Jaime de temps en temps, 
au cours de mes visites au 
kAusee du Caire, soulever le 
voile d'Isis et regarder face 
a face les sarcophages aux 
yeux mystiques, dans les-
quels s'emboitent les cer-
cueils successifs, plus pre-
cieux, plus conjurateurs 
mesure qu'ils approchent 
de la momie qui git, ense-
velie dans les milliers de 
metres de bandelettes et des 
milliers d'exorcismes, parmi 
les insignes pharaoniques 
et les bijoux enchantes. 
Quelle sera la beaute, la ri-
chesse de ces tresors ? Quel-
les seront les nouvelles 
splendeurs derobees a tent 
de siecles de tenebres ? Au-
iourd'hui, qui salt si cos mo-
mies ne sont pas satisfaites 
de se reposer la, dans la 
grande galerie, elles peu-
vent s'epanouir plus libre-
ment, se faire de petits si-
gnes, de dynastie cl dynas-
tie, et, la nuit venue, aller 
dans les vitrines reprendre 
leurs sandales magiques 
pour se promener dans le 
waste edifice, ou tout leur 
rappelle un passe heureux, 
un regne fabuleux, alors 
qu'ils y etaient les maittes, 

e Chemin de la Paix 

4 Les bêtes sont meilleures 

que les hommes " 

les « Pharaons dores ». 

C'est une veritable con-
templation que d'examiner 
le mobilier funeraire expose 
dans le musee. La premie-
re chose qui frappe, c'est le 
merveilleux etat de conser-
vation qui fait croire a quel-
que magique formule, tent 
l'eclat, la fraicheur de ces 
objets sont etonnants, apres 
un sejour de plus de 3000 
ans sous la terre. II y a des 
dieux, des barques, des ta-
bernacles, des vases de par-
fum d'albatre d'un galbe ad-
mirable, une multitude de 
robes, d'etoffes dont la ri-
chesse consiste surtout dans 
leur transparence. Mais le 
bijou de cette collection, ve-
ritable rave d'elegance et 
de - gout, c'est le trove de 
Tout-Ankh-Amon, le fauteuil 
d'un roi plus epris de beaute 
que de gloire. 

Et que dire de l'entente 
des couleurs, de leur ma- 

une impie qui vient par ma 
presence troubler le som-
meil des ombres. Quand 
Orphee descend aux enfers 
et viole son mystere, il a u-
ne excuse, il vient y cher-
cher Eurydice. Je n'ai me-
me pas de pretexte pour 
faire cette marche arriere et 
staler ici le profil de l'om-
bre auguste des Pharaons 
qui a garde un peu du so-
leil qui les a illumines du-
rant leur apogee ; je n'ai 
que la curiosite et l'amour 
du merveilleux que reflete 
le spectacle que je viens de 
vous decrire. 

L'Egypte, terre des pha-
raons, dont le soul souvenir 
nous replonge dans la 
splendour... que j'aimerais 
savoir, si nous renversions 
les roles, ce que diraient ces 
fantOmes du passe, s'ils vi-
sitaient nos colossaux buil-
dings d'aujourd'hui, et tra-
versaient nos rues encom-
brees d'autos somptueuses 

c'est leur secret, aussi,  je 
me garde de m'etenclre da-
vantage sur tout ce qui les 
concern; c'est un homma-
ge que je rends a leur dis-
cretion. 

Raymonde SROUR. 



IIM01111 dil (Vico 
Definition du Mire 

Un observateur a formula sur le rire les conclusions sui-
vantes : 

Les personnes qui rient en A sant franches, loyales, aimant 
le bruit et le mouvement, et soft quelquefois d'un caractere yen , 

 satile et changeant. 
Le rire en E est le propre des flegmatiques et des melanco-

liques. 
Le rire en I est celui des enfants, des personnes naives, ser-

viables, devouees, tiznides et irresolues. 
Le rire en 0 indique la generosite et la hardiesse. 
Evitez ceux qui rient en U ; ce sont les misanthropes I- 

Tu as raison ma chore, ton mart vit dans les NUES  !  ! I 
(Dessin original de SAROUKHAN) 

La semaine prochaine 
vous Ifirez 

I C I 
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Egyptian Machinery & Tools Co 
MAURICE SCHPERBERG & Co. 
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Tous genres d'articles pour la protection contre 
l'incendie. Extincteurs et pompes a incendie, 

ainsi que tous leurs accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles ; Machines-Outils 
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Moteurs eiectriques et accessoires 
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LA VILLE des MIMES 

— Ma fille ! dit la mere horri-
flee, ne t'ai-je pas dit cent fois de 
ne,  pas recevoir un homme dans to 
chambre ? Tu sais bien que c'est le 
genre de choses qui me contrarie 
le plus. 

— Ne t'en fais pas, maman, re-
pond la-  fine. Aujourd'hui c'est moi 
qui suis allee dans la sienne. C'est 
au tour de sa mere, maintenant, 
de se faire de la bile. 

000  

Deux nurses se promenent dans 
un pare public, poussant chacune 
une voiture d'enfants. L'une de-
mande : 

Viendrez-vous au dancing ce 
soir ? 

Je ne sais pas, repond l'autre. 
J'aimerais bien mais, dire vrai, je 
ne suis pas tranquille quand je 
laisse le babe a sa mere. 

Le klackson 

Ce bon employe modele — aussi 
modele que timide — demande un 
jour de conga. A titre exceptionnel. 

— Vous comprenez, explique-t-il. 
Ce sont nos notes d'argent. Alors, 
ma femme et moi... 

— Noces d'argent ! Noces d'ar-
gent ! s'exclame le patron. Est-ce 
que vous vous maginez qu'on va 
vous donner un conga, comme ca, 
tous les vingt-cinq ans 

000 

Une enorme Americaine, vetue 
de rouge vif et couverte de dia-
mants, vint un jour demander 
conseil a un celebre couturier. 

— Queue est, a votre avis, la 
couleur qui me conviendrait ? 

Dun coil expert it l'examina ra-
pidement et lui repondit : 

— Chore madame, lorsque Dieu 
crea le colibri et le papillon it les 
Para d'eclatantes couleurs, mais 
lorsqu'il crea l'elephant, ii l'habil-
la de gris. 

000 

Harlay, President de la Cour de 
Justice de Paris en 1680, disait un 
jour, pendant une séance : 

— Si ceux des messieurs qui par-
lent faisaient aussi peu de bruit 
que les messieurs qui dorment, cela 
serait un grand avantage pour les 
quelques messieurs qui ecoutent ! 

000  

Dans une envolee magnifique, Me 
Maurice Garcon avait reussi a ob-
tenir  l'acquittement d'un parricide. 
Le president du jury n'en etait pas 
content. Avant de lever la séance, 
it demanda a Pacquitte  : «  Vous 
avez encore une mere, Monsieur ?  » 
• Oui, Monsieur le President !  » 
« Eh bien, en ce cas, je vous dis  : 
Au revoir !  » 

Un jeune pore, visiblement un 
peu gris, vient a la mairie et se 
presente a Petat civil. 

—L  Messieurs, dit-il, je viens vous 
declarer la naissance de mes ju-
meaux, deux garcons. 

— Tres bien, repond Pemploye, 
mais pourquoi m'appelez-vous mes-
sieurs, je suis tout seul ici ? 

— Ah ! dit le jeune lode, dans ce 
cas, it vaut peut-etre mieux que je 
retourne a la maison pour verifier. 

000 

En Allemagne comme ailleurs 
dans le monde, une certaine bois-
son mysterieuse, d'ailleurs sacree 
comme le base-ball et dont la re-
cette secrete sera peut-etre anne-
xee a la constitution americaine, 
est un sujet courant de plaisante-
ries. La derniere rapporte que, le 
Saint-Pere ayant refuse une som-
me considerable qui devait etre 
versee a ses oeuvres moyennant une 
petite faveur de sa part, le repre-
sentant du magique liquide se prit 
a gemir  :  « Et qu'est-ce que je lui 
demandais, au Saint-Pere ? pas 
grand-chose, simplement de rem-
placer Amen par Coca-Cola.» 
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Me. Moro-Giafferi raconte : Un 
jour, je defendais un client accuse 
de vol. Une de ses victimes depo-
sait comme temoin, Le President 
lui demanda : « Vous etes certain 
que l'inculpe vous a vole ? » «Cer-
tain, Monsieur le President », re-
pondit le temoin, « car le mouchoir 
dont it vient de se servir a ate vole 
chez moi. » « Cela ne prouve rien, 
dit le President. Moi-meme, j'ai 
exactement les memes mouchoirs. » 
((  C'est possible, dit le temoin, puis-
qu'on m'en a vole plusieurs dou-
zaines. 

14111011T germanique 
Le nouveau ministere des 

Finances du Land' de Hesse 
Francfort etant reconstruit, 

la direction des finances fut 
d'avis qu'il en fallait decorer 
l'entree principale. Le sculp-
teur Weissel fut pressenti et 
l'on se mit d'accord avec lui. 
Mais, aujourd'hui que le tres 
beau bas-relief est acheve, 
voi/d que des inquietudes se 
manifestent dans les hautes 
spheres administratives. C'est 
que le theme choisi n'est au-
tre que le conte de Grimm : 
L'Ane aux ducats. Un cousin, 
en quelque sorte, de la poule 
aux (ruts d'or. Et voici, en 
courbes et bosses de metal 
bord a cause de la facture 
non classique, puis aveu-
glants de verite et pleins de 
drOlerie, le brave petit thie• 
au travail, la queue en Pair, 
et le bonhomme qui recolte 
dans un sac les precieux 
ducats ». 
Les hauts fonctionnaires 

s'interrogent : 
— Le public trouvera cela 

charmant, dit run. De plus, 
lteuvre est belle. Et, enfin, 
elle s'inspire d'un conte de 
Grimm. 

— Oui, dit un autre, mais 
cet Cute qui pond des ducats... 
craignez-vous pas que le con-
tribuable n'y voie une allu-
sion ?... 

En abusant des idees philosophi-
ques, le surrealisme a tits Tune des 
premieres stoles a se soustraire de 
la loi sacro-sainte du figuratif pur. 
L'abstrait ou le cubisme, reduisant 
le cadre humain dans leurs recher-
ches, s'attarderent, de preference, 
a des problemes d'ordre geometri-
que, oil la pensee, plus voilee que 
jamais n'etait devenue qu'un pre-
texte a agencer des couleurs et des 
formes. 

Ibrahim Massouda, conscient de 
toutes ces tendances et ne pou-
vant les partager, choisit, donc 
pour point de depart, le surrealis-
me, tel que l'a compris un Dan, et 
ne retenant de cette stole que Part 
de creer une ambiance, de poser 
un probleme universel, essaya de 
rapprocher aux donnees fonda-
mentales, exprimees par Breton, 
une autre conception qui pourrait 
paraitre a l'antidote de la pre-
mière et qui, dans ce cas prouve 
suffisamment que l'expressionnis-
me — car c'est de cette stole que 
nous voulons parler  —  a servi 
Massouda pour rendre plus palpa-
ble l'expression des formes. De la, 
a-t-on reproche a Ibrahim de faire 
de la litterature — reproche qu'on 
a d'ailleurs fait a tous les surrealis-
tes et qui les laisse entierement 
froids. Toutefois, les detracteurs 
des surrealistes verront dans le cas 
Massouda que la poesie, servie par 
une technique interessante, donne 
un resultat d'une importance in-
deniable a la seule condition que 
l'artiste soit en mesure d'exprimer 
sur la toile, avec autant de convic-
tion, aussi bien la source de sa 
pensee que le trait qui, recluisant la 
forme, l'universalise. Mais encore, 
faut-il demander a l'amateur de 
peinture, d'être a son tour lui-me-
me conscient de la philosophie du 
peintre qui ne transparait dans 
son ceuvre que par un symbole d'un 
organisme vigoureux qui devrait 
surprendre par sa profonde conci-
sion. 

C'est la un exemple de plus du 
lien si etroit qui unit les stoles et 
les genres. 
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Quelle serait la source de la pen-
see de Massouda ? C'est la le plus 
important a retrouver. Pour Mas-
souda rien ne dolt, rien ne peut é-
chapper au probleme humain. Pour 

J. Massouda : . Branche 
de Trefle » (1952) 

(Coll. Loutfallah) 

lui, tout objet, place dans un cadre, 
fut-il egare au milieu des rochers, 
d'une campagne en feu, ou dans 
une sorte d'Eden de la sensualite, 
l'homme joue sur son milieu au-
tant que ce dernier participe par 
le concept dualiste, au pourquoi de 
nos actes. 

Massouda est avant tout une 
nature eprise d'universalite, et, 
peut-etre trop timide pour expri-
mer ce besoin sur un autre plan 
que celui de la pensee. On sent, 
par instants, que Massouda croit 
dans la fraternite ; 

 • 

 mais cette fra- 
ternite est souvent enveloppee d'u-
ne sereine tristesse. 

A cette premiere periode, Ibra-
him oppose une derniere — a par-
tir de 1951 — oil un bonheur ether& 
eclaire sa palette, rafraichit sa 
pensee, l'aide a se retrouver lui-
ineme. 

0 0 0  
Massouda se donna a la peinture 

des 1942. Sa periode d'etudes dura 
jusqu'a peu pros 1946-47  ;  date a 
laquelle it signa « Mer de purifica-
tion », « Vierges du rivage » et 
« Reception d'une vierge ». La li-
gne y est sobre, le contour en har-
monie avec les teintes oil predo-
minent le bleu et le vert. Relevons 
toutefois dans « Vierges du riva-
ge » une transparence de la couleur 
assez evocatrice par la fluidite de 
la touche. La composition, main-
tenue par le paysage de Parriere-
plan, forme avec les quelques rap-
pels de lignes, ebauchees au centre, 
une sorte de demi-cercle repris 
graduellement par le personnage 
du premier plan. 

Tandis que « Reception d'une 
vierge », plus simple dans ses li-
gnes, suggere une sorte d'ampleur 
par la vision sereine dont Massou-
da l'a impregnee, a l'aide du con-
traste habile des lumieres de l'ar-
riere-plan. 

« L'appel de la terre  »  (1948) est 
encore plus suggestive par la for-
me etiree des corps, la simplifica-
tion des effets de lumiere aux rap-
pels inquietants. 

Massouda s'adonnera des lors 
Petude des couleurs sobres et par-
ticulierement du vert contrastant 
avec un lager rouge venitien. C'est 
lb, le inerite des toiles comme 
« Femme et chevre » et « La vine 
de Platon », dont la vision depasse 
par la purete quelque peu doulou-
reuse du sentiment, tout ce que la 
peinture egyptienne moderne a 
produit jusqu'en ce moment. D'au-
tre part, au point de vue plastique, 
l'incident subtil des teintes, le  

par Aline AZAR 

contraste des lignes, une composi-
tion qui cherche a s'unifier tout en 
gardant un aspect accidentel dans 
la combinaison stricte de larges 
aplats font de cette oeuvre une ve-
ritable reussite. 

A partir de cette date, Ibrahim 
Massouda tempere moins sa pa-
lette en employant plus souvent les 
couleurs primaires. Il faudrait 
nommer « Le Paradis vert » oil le 
profil si pur du pore de famille, 
l'air soumis des deux femmes qui 
devinent avec beaucoup de peine 
les mots assez rares que lance leur 
soutien, frappe par la sincerite des 
tons. Le paysage ravage qui sert 
de fond, les deux colombes d'une 
soi-disant paix, la ligne admirable-
ment soutenue du groupe que for-
ment les trois acteurs du drame, 
sont un bel exemple de composi-
tion oil la poesie intervient au 
cceur meme du probleme plastique 
et lui confere un interet de plus. 

Presque a la meme date, Mas-
souda nous donne « Fraternite  », 
qui appartiendrait plutot, a la pe-
riode des « verts » et dont la force 
expressive du trait ferait rattacher 
son auteur a l'expressionnisme al-
lemand ; 

 • 

 « L'avenir est a nous », 
aux couleurs empreintes de frai-
cheur oil domine un jaune d'un ly-
risme plein de jeunesse et «Bran-
che de trefle» (1952) d'une appa-
rente grisaille non moins fraiche 
mais oil se lit dans cette atmos-
phere oil tout devrait etre gat, une 
sobre tristesse dans les tonalites. 
La, le peintre confesse d'une ma- 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine difficile sur 3 points. Menagez 
votre sante. Un ennemi cache vous cau-
sera du tort mardi. Attente dune lettre 
importante qui a ate confisquee en route. 
Voyage incertain. Amours ardentes. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Rentree d'argent vite depense. Rencon-
tre de fame scour. Fiangailles probables. 
Changements clans tous les domains. Me-
nace de divorce dans certains menages. 
Surprise agreable jeudi. Mariages rapi-
des suivis de depart. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

y aura de dures epreuves a passer 
pour certains, mais qui prendront fin 
bientot. Voyage important. Evitez les 
speculations. Gain de loterie. Changement 
de domicile. Grand amour. Idylle agrea-
ble. Nouvelles associations. Vous trouve-
rez un objet de valeur. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Une deception qui a affects votre sys- 

tios Mots•(roisis 
PROBLEME No. 1 
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111 
IV 
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HORIZONTALEMENT 

I. Fournit d'arguments cassants 
les querelles conjugales. — II. Il y 
eut le classique, le romantique, etc. 
Calme. — III. D'aspect agreable. 
Affirmation. — IV. Permet d'ab-
reger les calculs. — V. Homme d'E-
tat espagnol (1570-1624). Lie sans 
tete. — VI. Auteur americain d'his-
toires extraordInaires. Saisis.  — 

VII. Ile ou glande. Astre. — VIII. 
Algue gelatineuse. Ion negatif. — 
IX. Vaste Etat de l'Indochine. Par-
tie de chaise oil l'on porte le Pape. 
X. Recluire en fines parcelles. Pla-
teaux de prises de vues. — XI. Qui 
a du bon sens. Particule de culture. 

VERTICALEMENT 
1. Machines-outils. — 2. Exprime 

11n sentiment pathetique et pro-
fond. Queue de rat. — 3. Cordage 
Axe par un bout a un objet et par 
l'autre a un palan. Qualifie l'im-
puissant. — 4. Moitie d'une ville 
chinoise. Certains coureurs le sont 
par leurs coequipiers. — 5. Dicta-
teur en Perse. Note. — 6. Phoneti-
quement : arme blanche. Ancien-
nes vallees oreusees dans des mas-
sifs anciens.— 7. Nees dans le Laos. 
8. Friandises pour rennes. Fixe chez 
certains. — 9. A rebours : pronom. 
Toujours contestes et d'ailleurs 
toujours contestables. — 10. La pre-
miere. Cotonnade de provenance 
indienne. 

CONDITIONS 

Les reponses a ce contours doi-
vent nous parvenir au plus tard le 
mardi 6 octobre. Parmi les repon-
ses exactes it sera procede un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de 1'Orient ». 

2) Un abonnement de 6 mois 
« La Voix de 1'Orient ». 

Adressez vos envois a « LA VOIX 
DE L'ORIENT 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caire. 

Ibrahim Massouda 

nide prenante un temperament de 
poke legerement melancolique. 

000  
 Oui, le lyrisme de Massouda nait 

en face, au moment meme de Pe-
venement. Il l'impregne par la for-
ce suggestive des couleurs d'un 
souffle humain qui tend a l'uni-
versel. Massouda ne procede que 
de lui-meme et, la poesie pour la-
quelle it etait predestine, l'a con-
duit é, ce degre si eleve d'evocation. 
Sans faire de decor, dant trop 
sincere pour y reussir, it transporte 
sa vision personnelle sur un plan 
plus general. Le paysage devient, 
chez lui, le centre d'une huma-
nite et les personnes qui y passent, 
perpetuent le drame de l'intellec-
tuel ; ou de l'homme, eternel in-
satisf ait. 

Aims AZAR. 

tame nerveux. Ne vous laissez pas abat-
tre. Vous aurez un jour votre part de 
bonheur. Surprise agreable lundi. Deman-
des en mariages. Vous avez besoin de 
distractions. Voyage d'affaires. Nouvel-
les connaissances. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoilt 

Changement sur toute la ligne. Evitez 
les speculations. Obtention de diplOme 
et nouvelle vie. Ne risquez pas trop ces 
jours-ci. Rencontre agreable. Un grand 
amour. Vous epouserez l'elu (e) de votre 
cceur. Ne laissez rien inacheve. 

VIERGE 
24 Aofit au 23 Septembre 

Surprise agreable mercredi. Rentree 
d'argent, nouvelle association. Acceptez 
le jeune homme pauvre qui vous deman-
dera en mariage, jeunes filles de la Vierge 
vous ne le regretterez pas. Voyages nom-
breux. Augmentation de salaire. Vos é-
grits auront de la valeur un jour. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 
Une surprise vendredi. Gain inattendu. 

Un petit deplacement vous est necessaire. 
Evitez les grandes marches. Un amour 
qui grandit de jour en jour. Votre situa-
tion s'ameliorera de plus en plus. Nou-
velles affaires. 

SCORPION 
24 Octobre cm 21 Novembre 

Un gros lot probable vendredi. Depart 
inattendu. Surprise dans le travail. Fian-
gailles surprises. Rencontre de lettre si-
zzle. Joie provenant des enfants. Les me-
decins se feront remarquer et ils auront 
du succes dans leurs recherches. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Obtention de diplomes. Gain d'un con-

tours. Reception d'un document tant at-
tendu. Nouvelles associations fructueuses. 
Depart surprise. Un grand amour. Rup-
ture sentimentale pour quelques-uns, pro-
vogue par leur caractere peu conciliants. 
Surprise. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain d'un proces qui dure deja depuis 
longtemps. Faites un effort pour vaincre 
votre mauvaise humeur, vous perdez l'af-
fection des votres. Difficultes dans le 
travail. Bonne journee samedi. Coup de 
foudre. Mariages eclairs. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Soignez vos maux de tete, et votre sang 
anemie. Nouvelles entreprises heureuses. 
Nouveau poste. Disputes familiales. Agis-
sez avec sang-froid dans les moments dif-
ficiles, vous reussirez mieux. Petit voyage 
heureux.. Lettre agreable. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Heureuse entreprise d'affaires. Obten-
tion de diplome. Soignez vos dents. De-
mandes en mariage. Idylles heureuses. 
Gros benefices sur une merchandise nou-
vellement arrivee. Soyez optimistes. 

Horoscope complet P.T. 510, jrais de 
poste inclus. 

Pour ceux qui voudront avoir un petit 
apergu de leur passe, present et avenir, et 
savoir sur leurs annees importantes ou 
cruciales de leur vie, n'auront qu'a envoyer 
leur date de naissance, heure, mois, nom 
et prenom et ajouter P.T. 11, a l'adresse 
du journal. 

000 

Je pourrais dresser des horoscopes pour 
chacun de vous, mes amis  ;  it suf fit de 
m'envoyer votre date de naissance, le mob 
de l'annee, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les in-
fluences benefiques et malefiques sous 
lesquelles vous etes ne, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la vie. Fab 
tes-moi confiance et ecrivez-moi a Padres-
se du journal  •  5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi prig 
d'envoyer votre adresse, a/in qu'on puisse 
envoyer la reponse par voie postale ainsi 
qu'un timbre-poste de P.T. 1. 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Prop. : L. Costagliola 
59, Avenue La Reim 
Tel. 43912, Le Caire 

Omar fixait de ses Brands yeux 
—  brines par la nostalgie et la tu-
berculose — les photos sur la ta-
ble : visions fantastiques et desoles 
de Baalbek, la vine du Soleil, une 
des merveilles du monde ! 

— « Je ne pourrai plus y retour-
ner, dit-ii d'une voix rauque, le so-
leil briderait aussitot mes pou-
mons  •  mais toi, Frank, qui iras 
bientol, ne souleve jamais une 
pierre de Baalbek, la mort s'y ca-
che en dessous et guette.» 

Frank approuva gravement, pen-
dant que Viola, sa femme, regar-
dait effaree autour d'elle... Baal-
bek, Baalbek... Frank ne voyait, ne 
revait d'autre chose, depuis 10 ans; 
depuis qu'ils s'etaient mules. Im-
pitoyablement, se privant et la pri-
vant de tous les amusements et les 
plaisirs de la vie, it avait voulu e-
conomiser peu a peu le prix du 
voyage. Et maintenant, que le re-
ve etait finalement proche de se 
realiser, Viola avait peur ; et le 
desir de demeurer dans la petite 
ville du Nord, si calme et fraiche 
a l'ombre des sapins, la rongeait 
depuis plusieurs jours. Mais elle 
n'osait parler, d'ailleurs, elle n'a-
vait jamais ose dire toutes les cho-
ses qui lui pesaient sur le cceur. 

000  

— 	vois-tu, c'est la, le 
Grand Temple du Soleil ! » 

— a Oui, Frank ». 
La beaute qui les entourait etait 

si majestueuse, que meme la feni- 

me en fut troublee pour un ins-
tant. Le soleil avait atteint son 
apogee baignant la vine deserte de 
ses rayons brinants. A travers le 
voile que formait l'air chaud, res-
plendissaient les mille colonnes, les 
chapiteaux, les fontaines arides. 
Les marbres se teintaient de rose 
sous le soleil radiant, et chaque 
colonne etait une creature alabas-
trine, nue sous la flamme azuree 
du ciel... 

... Et la vine n'avait pas de fin ; 
derriere chaque temple, en appa-
raissait un autre ; chaque rue en 
croisait d'autres, toutes se termi-
nant a l'horizon. Baalbek, — rave 
devenu pierre — l'un des plus 
beaux sites du monde. 

Mais sur le sol sablonneux, aux 
pieds des chapiteaux en ruines,  

par Marcella d'ARLE 
rampaient de venimeu.x insectes. et  
parfois meme des serpents, gar-
diens des ruines. 

— Ne souleve jamais une pier-
re de Baalbek, avait dit Omar. Vio-
la ne se rappela cette phrase, que 
lorsqu'elle s'apergut avoir cogne 
contre un gros cailloux, qui, sous 
son poids, se renversa. La jeune 
femme vit alors un grouillement 
de serpents et, poussant un cri, re-
cula d'un bond. Trop tard, la gar-
dienne du nid s'etait jetee sur elle, 
telle une mere qui defend jalou-
sement ses nouveaux-nes. Viola 
s'eloigna en courant, effrayee, tan-
dis que Frank qui n'avait encore 
den compris, la cherchait avec ses 
yeux myopes, derriere les lunettes 
ternies par la sueur. 

Quand finalement it la rejoignit, 
la chair tout autour de la petite 
blessure, s'etait déjà enflee et de-
venait noiratre. Il comprit alors; 
11 cria pour demander du secours, 
mais sa voix sonnait sans echos, au 
milieux de ce desert... 

— a Nous devons alter chez les 
gardiens... par id... non, par 
non... ! » 

Il s'agitait, courait, retoumait 
sur ses pas, incapable de lutter 
reellement pour la vie de sa corn-
pagne, comme pendant les dix an-
nees de mariage it avait tits inca-
pable de lui procurer une heure de 
bonheur. Viola le regardait froide-
ment, severement : rien qu'un pe-
tit homme, mal habille, déja, myo-
pe, déjà fatigue, qui, toute sa vie 

n'avait aims autre chose que cette 
vine morte, de la mort... En ce mo-
ment, elle se revolta, pour la pre-
mière fois : 

— « Je voulais des enfants... une 
nouvelle robe... je voulais assister 
a des fetes; mais, chez nous, on ne 
vivait que pour ce voyage a Baal-
bek. Malgre tout, je t'ai aims, je 
t'aurais suivi jusqu'en enfer... je 
t'ai suivi jusqu'en enfer... 

Ce fut comme si un voile tom-
bait a ce moment des yeux de 
l'homme devenus ainsi plus aigus, 
apres cette longue cecite : it re-
garda autour de lui et ne vit que 
des ruines, la seule chose vivante, 
etait la femme qui se mourrait. Sa 
femme, la premiere, la derniere. La 
petite Viola aux cheveux claim et 
aux yeux bleus qui, quelquefois, en 
cachette, jouait encore avec sa 
poupee; c'est parce qu'elle aurait 
voulu bercer dans ses bras, ses pro-
pres enfants. Et lui, avait tou-
jours feint ne rien comprendre de 
cet etat Warne, de ce drame. 

— « Non, to ne dois pas mourir; 
je ne le veux pas  •  j'ai besoin de 
toi, j'ai besoin de tot... ! 

C'etait finalement la voix de la 
vie, sur les levres du reveur, la 
voix de l'amour, la seule qui pou-
vait encore sauver la malheureu-
se. A ce moment, un des gardiens, 
entendit cette voix, ce cri de de-
sespoir dans le silence de cette vil-
le deserte, et aussitot courut vers 
le couple. 
.Peu acres, au moment ou le der-
nier gel de la mort glagait la vic-
time, le serum sauveur coulait dans 
les veines de la mourante, pour 
lutter tenacement contre le venin. 

Ii avait ate encore temps... 
(Traduit de l'original italien 

par Yolande Mazza ) 

Artistes d'Egypte 
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Du 1 er au 7 Oetobre inelus 

KINSEY EST DEVENU 
UN MOT JAPONAIS 

Si un jour les rapports du 
professeur Kinsey ne devien-
nent plus dans les bibliothe-
gues que des documents per-
mettant d'etudier la psycho-
gie du professeur d'universite 
de province americain a la 
recherche de publicite, le 
professeur Kinsey aura quand 
meme reussi a passer ic la 
posterite... au Japon. 

Car desormais it existe un 
substantif Kinsey dans le vo-
cabulaire japonais. Il signi-
fie a peu pros ceci: « Homme 
porte sur la; bagatelle et 
manifestant a regard des 
dames un inter& qui se tra-
Oa par des marques incle-
centes. 

Baalbeck : la grande cour et les deux temples 
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DEUX VEDETTES 
du journalisme et de l'art 

se rencontrent 

La Voix de 19  Orient " 

Marcella d'Arle, journaliste et ecrivain celebre, a gauche, avec 
MlleKetty Paritsis, a droite, penchees, toutes deux, stir la collection 
de a La Voix de l'Orient . : Mlle Paritsis, d'Athenes, est applaudie, 
ehaque soir, au Covent Garden dans ses chansons qu'elle donne 

avec un art admirable. 

( Photo SADKA ) 
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B. Du Caire via 

PREMIERE 
Simple 

CLASSE 
Alter  -  Retour 

En 	Hors 
Saigon Saison. 

Bruxelles vers l'Amerique 

CLASSE 
Simple 

L.E. 
198,050 
220,300 
225,200 

L.E. 
356,450 
396,550 
405,300 

L.E. 	L.E. 
328,250 140,350 
362,650 161,200 
370,150 162,950 

LA DIRECTION 
POUR 

CERCLE HELLENIQUE 
SAMEDI, 24 OCTOBRE 1953, A PARTIR DE 9 h. p.m. 

GRANDE SOIRÉE RECREATIVE DANSANTE 
organisee par la Grande Loge Nationale d'Egypte 

Du profit dos sinistres dos llos lonionnes 
sous in Presidence d'Honneur de son Grand Maitre 

M. MAHDI RAFIE MISHKY 

Riche programme d'attractions 
avec le concours gracieux 

de la vedette de la chanson grecque 

Mlle I( Ay  (11  
Les billets sent en vente au Siege de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte, 4 Rue Adly et au Cercle Hellenique, 5 Midan Halim. 

PRIX DU BILLET P.T. 27 1/2 
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Jusqu'a present, a Johannes-
burg, les personnes de couleur 
qui empruntaient run des moyens 
de transport nationalises n'a-
vaient acces qu'a des sections 
speciales.-Ii ne leur etait pas per- 

Communiqué 
L'ambassadeur de Grace, M. Mi-

chel Melas a regu hier la visite du 
President de l'Association des Eta-
blissements d'Egypte, M. Zeine 
Chukri qui etait accompagne par 
M. Georges Damiris, secretaire de 
l'Association, et M. Michel Alour-
das. 

M. Chukri a bien voulu commu-
niquer a l'Ambassadeur la decision 
de l'Association d'organiser le 17 
octobre au Covent Garden une 
grande fete au profit des sinistres 
des lies Ioniennes. 

M. Melas tres touché a trouver 
l'occasion d'exprimer a M. Zeine 
Chukri ses remerciements pour 
cette preuve de solidarite humaine. 

Dans la belle ambiance de la pis-
cine du Maaref, ont ate inaugures, 
l'autre mercredi, les 8emes cham-
pionnats militaires internationaux 
de natation, plongeons, et water-
polo, auxquels participaient les é-
quipes d'Egypte, des Etats-Unis, de 
Hollande et de La reunion 
d'ouverture fut des plus grandioses. 
A 4 h. p.m. le general Mohamed 
Naguib arrivait salue par les ac-
clamations de la foule evaluee 
plus de 3000 spectateurs (sans 
compter le grand nombre de per-
sonnes qui s'etaient loges sur les 
branches des arbres longeant la 
piscine) . 

LA JOURNEE DU 23 fut marquee 
par la victoire de l'Egypte dans le 
relais 4x200 ms. nage libre rem-
portee par Abdel Aziz el Shafei,  

mis de se meter aux blancs. Cette 
mesure de discrimination n'a ce-
pendant pas paru suffisante aux 
membres nationalistes du conseil 
municipal de la ville, qui ont de-
mande - en vue d'appuyer la 
politique raciste de Malan -- une 

segregation absolue ». 
Les taxis, autobus ou tramways 

de la municipalite ou voyagent 
des blancs ne devraient admet-
tre, salon eux, aucune personne 
de couleur. 

Pendant ce temps, le ministre 
des « Native Affairs » se propose 
de chasser les nombreux servi-
tours de couleur qui habitent sons 
les toots des grands immeubles et 
de les contraindre a resider - 
- loin de leur lieu de travail -
dans les villages speciacx encore 
mal desservis ! 

N.B. L'affreux calembour du 
titre vient de ce que le premier 
ministre s'appelle Malan. 

enssuite par le concours du grand 
champion olympique Johnny (Tar-
zan) Weissmuller et de son en-
traineur Dutch Smith, qui a eux 
deux firent des exhibitions tres 
gaitees. Suivit une autre victoire 
de l'equipe egyptienne en water-
polo battant l'Inde par 19 buts a 0. 

LA JOURNEE DU 24 vit la Hol-
lande marquer une victoire sur 
l'Inde en water-polo par 19 buts a 
0. L'epreuve des 100 ms. nage libre 
qui mit aux prises 2 nageurs de 
chaque pays participant, soit en 
tout 8 nageurs, fut brillamment 
remportee par Dorry Abdel Kader 
(Egypte) en 1.00.4 minute, suivi par 
Abdel Aziz el Shafei C Egypte )  , 
Pieters (Hollande) et Sampson 
(E.U.). 

Poursuivant sa serie de victoires 

M. Mandi Rafie Mishky a ate 
reelu Grand Maitre de la Grande 
Loge Nationale d'Egypte. Nos 
lecteurs savent que ce grand phi-
lanthrope a inaugure le renouvel-
lement de sa Grande Maitrise en 
mettant sur pied toute une orga-
nisation pour alter au secours de 

l'Egypte gagna l'epreuve du 100 ms. 
papillon, remportee par Moukhtar 
Hallouda en 1.13.6 suivi par l'Ame-
ricain John Masters, et l'Hollan-
dais Weiring. 

En water-polo, l'Egypte l'empor-
ta sur la Hollande par 3 buts a 2. 

LA JOURNEE DU 25 vit la ma-
tinee de cette journee se derouler 
a la piscine de is Banque Misr S.C. 
Un concours de plongeons de toute 
beaute, fut remporte brillamment 
par Ahmad Kamal All (Egypte). 
Dans l'apres-midi a la piscine du 
Maaref, les Etats-Unis rempor-
taient la victoire du 100 m. dos 
remportee par Sampson, suivi par 
Kievit (Hollande), Korevaar (Hol-
lande), Ackerman (E.U.), Omar 
Gohar (Egypte), et Ram Lawoo 
(Inde). 

Aux 400 metres, une autre victoi-
re fut ajoutee au palmares egyp-
ten par Abdel Aziz el Chafei en 
5.05.7 m. 

Au tournoi de Water-polo 14°1- 
lande/Indes, l'equipe de l'Inde fut 
battue par 15 buts a 0. 

LA JOURNEE DU 26 fut heureu-
se pour l'equipe des Pays-Bas qui 
s'adjugea le 1.500 ms, nage libre 
et le 200 ms. brasse orthodoxe ex-
aequo avec 1'Egyptien Moukhtar 
Hallouda. Johnny Weissmuller e-
tait bel et bien present, mais s'est 
excuse au micro de ne pouvoir 
presenter son numero &ant encore 
un peu indispose. Toutefois fl ne 
se fit pas prier pour lancer son 
ell de jungle qui amusa grands et 
petits. En water-polo, l'Egypte bat 
l'Inde par 16 buts a 0. 

LA JOURNEE DU 27 fut la der-
niere journee des championnats. 
La piscine du Maaref etait comble 
une heure avant le coup d'envoi. 
Le public s'evaluait a plus de 3500 
personnes au premier rang des-
quels on pouvait remarquer le Le-
wa Mohamed Ibrahim, delegue 
du President Naguib. 

Pour le 100 ms. dos, Shafei ar-
rive premier soulevant l'enthou-
siasme (sonore) des spectateurs. Il 
est suivi par Pieters (Hollande) et 
Ackerman (E.U.). D'autre part Da-
vies fut le vainqueur des plongeons 
de haut vol (789 points 55). Tarzan 
completement retabli, executa son 
numero, pas avec Dutch Smith 
(qui a son tour etait indispose SIC) 
mais avec Ahmad Kamal Ali qui 
tint a merveille le role de l'eleve. 

Finalement le match de retour 
de water-polo Egypte/Hollande se 
termina par la victoire de l'Egypte 
par 4 a 2. 

Les 8emes championnats inter-
nationaux militaires de natation, 
ont ate non seulement une reussi-
te complete et un spectacle de 
toute beaute, mais aussi une gran-
de victoire pour nos nageurs. 

A ces derniers ainsi qu'aux di-
rigeants sportifs des Forces Armees, 
un grand BRAVO. 

Raymond Nachaty 

la nation grecque si cruellement 
eprouvee. 

(Photo Sadka) 

La semaine derniere, bien a-
vant tous les quotidiens, nous 
avons consacre une etude qui est 
une veritable mise au point sur 
les << convoitises » dont les eaux 
du Jourdain sont l'objet. 

En cette terre assoiffee de Pa-
lestine, l'eau est la denree la plus 
precieuse et doit 'etre utilisee ius 
qu'a in derniere goutte. Mais, 
faut-il encore l'utiliser pour assu-
rer l'existence - aussi precaire, 
soit-elle d'une population 
beaucoup trop nombreuse et qui 
ne pout vivre sur un sol assez in-
grat avec les seuls moyens ac-
tuels. 

Nous avons expose les projets 
iordaniens et les projets israeliens 
et nous avons conclu qu'il n'y a-
wait pas assez d'eau dans le Jour-
dain pour la realisation integrate 
de ces projets. Israel, mieux e-
quips que in Jordanie a pris les 
devants, d'ou protestations des 
voisins qui se voient deice lases. 

La Commission internationale 
a ordonne in cessation provisoire 
des travaux. Mais, ceci ne veut 
pas dire que le statu-quo doit res-
ter etemellement et laisser cette 
eau si precieuse s'ecouler indefi-
niment sans apporter in vie et la 
prosperite. 

Comme nous le disions, la se-
maine derniere, un reglement doit 
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Liban 
A la Chambre libanaise 

La Chambre reunie en session 
extraordinaire la semaine derniere 
a entendu l'expose du nouveau gou-
vernement sur son programme de 
la politique interieure et exterieu-
re, et, malgre l'opposition des de-
putes socialistes, la Chambre vota 
la confiance au gouvernement Ya-
fi, a la grande majorite. 

Activites communistes 
Apres les bruyantes manifesta-

tions organisees a la suite du man-
dat d'arret emis contre le depute 
socialiste Abdallah Yafi, pour avoir 
lance un appel a la desobeissance 
civile et les desordres qui s'en sui-
virent, les dirigeants du parti com-
muniste viennent de publier des 
tracts contre M. Georges Malen-
kov, President du Conseil de is 
Russie. Ces tracts affirment is fui-
te de Beria, qui retournera sous 
peu en Russie pour liberer le pays 
des traitres !... 

La police a opera l'arrestation de 
plus d'une trentaine de communis-
tes pris en flagrant delft de dis-
tribution de ces tracts, et le Par-
quet a commence son enquete. On 
se demande s'il y a la, le debut d'un 
schisme communiste. 

La presse demande 
la suppression de l'Agence de 

Secours aux refugies palestiniens 
La presse fait observer que cette 

Agence est inutile etant donne 
qu'elle dispose de moyens tres 
mites. 

- « L'O.N.U., ajoute-t-elle, se 
leurre si elle s'imagine que l'Agen-
ce est capable de regler le proble-
me des refugies. D'apres l'existen- 

intervenir pour permettre au ma-
ximum la reconstruction economi-
que de toute la region. 

00 0  
Une violation de la zone neu-

tralisee vient de soulever une 
grande emotion en Egypte, cons-
tittiant une longue chaine 
dents sur ces frontieres provisoi-
res arabo-israeliennes, incidents 
dont it ne faut pas se dissimuler 
la gravite, ne serait-ce que par 
les repercussions fiicheuses qu'ils 
peuvent avoir sur des opinions 
publiques particulierement sensi-
bilises. 

Nous ne voulons pas appuyer 
nous avons toujours soutenu, ici, 
la cause de la paix et de la Con-
corde. Mais, ne peut-on s'empe-
cher de dire que les Commissions 
internationales qui siegent en 
cette region mal definie ont man-
que et continuent a inanquer 
leur devoir et, par-dessus, ces 
Commissions, ne faut-il pas viser 
les grandes Puissances qui les 
nomment ? Aussi, comprenons-
nous Yamertume de notre jeune 
ministre, le major Salah Salem, 
contenue dans la phrase qui vise 
ces Puissances. 

L'Egypte defendra ses droits, 
mais le « forum » international 
doit, aussi, faire son devoir. 

A.B. 

TOURISTE 
Alter Retour 

En 	Hors 
Saison Saison 

L.E. 	L.E. 
252,600 234,050 
290,200 266,300 
293,300 268,950 
COMMERCIALE 
L'EGYPTE 

ce de cet organisme, l'etat de ces 
derniers au lieu de s'ameliorer, ne 
fait qu'empirer. 

« Si l'O.N.U. voulait reellement 
l'interet des refugies, elle devrait 
imposer les principes de droit et 
d'equite en obligeant Israel a res-
tituer aux refugies leurs biens, au 
lieu de laisser ceux-ci mourrir de 
misere pendant que les Israeliens 
font a leur guise dans les terres 
qu'ils leur ont arrachees ». 

La presse insiste pour porter le 
probleme des refugies devant 
l'O.N.U., afin que des mesures ra-
dicales soient prises d'urgence en 
vue du reglement de ce probleme 
qui ne cesse de s'aggraver et de se 
compliquer par l'indifference de 
l'O.N.U. 

Sanction contre l'oncle du 
President du Conseil 

M. Mohamed Hamdi El Istiouani, 
oncle du President Yafi, a ate con-
damne a une forte amende par un 
Tribunal d'Istanbul pour avoir 
contrevenu a la loi et porte 
« turban » prohibe en Turquie. 

M. Mohamed Hamdi a pays l'a-
mende et a quitte immediatement 
la Turquie pour Beyrouth. 
Pas d'emprunt seoudite au Liban 

M,. Abdallah Soliman, Ministre 
des Finances de la Seoudie, qui se 
trouve actuellement a Beyrouth, a 
informe les autorites libanaises que 
son gouvernement n'est pas en me-
sure d'accorder au Liban le prat 
demande. 

Syrie 
Les elections syriennes 

Les listes electorales ont ate 
turees le 23 septembre et la date 
des elections a ate definitivement 
fixee au 9 octobre prochain. 

Le nombre des sieges a la Cham-
bre est de 82. 3 femmes de Damas 
et 2 d'Alep ont pose leurs candi-
datures. 
L'Ambassade de Syrie au Caire 

Le Ministere des Finances a ap-
prouve l'ouverture d'un credit de 
450.000 livres syriennes pour l'a-
chat de l'immeuble siege de l'Am-
bassade de Syrie au Caire (Egypte). 
Fondation d'une Banque Arabe 

Le journal « Al Faihan » de Da-
mas annonce is decision prise par 
le gouvernement syrien de confier 
a l'etude d'un expert qualifie le pro-
j et de la fondation d'une Banque 
Arabe qui aura pour mission de fai-
re fructifier les capitaux en dispo-
nibilite des Etats arabes. 

lrak 
Le President du Conseil irakien 

definit ha politique du 
gouvernement 

M. Fadel Jamali, Premier Minis-
tre irakien, a declare a la presse 
que la politique du present Cabinet 
se resume en trois points : 

1) L'etroite cooperation avec les 
Etats-Arabes ; 

2) Renforcement des relations 
avec les Etats voisins et amis ; 

3) La collaboration pour le 
maintien de is paix dans le cadre 
de la Charte de l'O.N.U. Quant a 
la politique interieure du Cabinet, 
elle tend a repandre et developper 
l'instruction ; la mise en profit des 
ressources du pays ainsi que la 
mise en execution des projets sus-
ceptibles d'absorber la main d'oeu-
vre pour enrayer le chomage. 

Conferences economiques 
Dr. Abdel Rahman El Guili, mi-

nistre de l'EcOnomie Nationale a 
declare a l'Agence d'Information 
Arabe au'il a invite les gouverne-
ments egyptien et jordanien a une 
conference economique a trois. 

Prison moderne 
Le gouvernement irakien a deci-

de la construction d'une prison mo-
derne dans is region d'Abou-Gha-
rib, distant de 20 km. a l'Ouest de 
Bagdad, et pouvant contenir plus 
de 2000 detenus politiques. Cette 
nouvelle batisse sera erigee dans la 
region de El Remadi, sur la fron-
tiere syro-irakienne. 

Contact communiste 
Le Gouvernement irakien a eu la 

preuve de is liaison existante en-
tre le parti « Toudeh » et le parti 
communiste irakien. La police ira-
nienne a arrete deux communistes 
irakiens a Teheran. 
L'unification de Yenseignement 
religieux dans les pays arabes 
Le Cheikh Mohamed El Khalili 

d'Irak, poursuit l'unification du 
programme d'enseignement reli-
gieux dans le monde arabe. 

Des demarches seront faites au-
pres de 1' « Azhar » afin d'adopter 
son programme d'etudes a l'Uni-
versite El Kazimia en Irak. 

Jordanie 
Dans le corps diplomatique 

Par decision du Regent du trone 
de Jordanie, M. Oni Abdel Hadi, 
ambassadeur de Jordanie au Caire, 
est transfers au meme titre a Pa-
ris. M. Baha El Dine Toukan, Mi-
nistre plenipotentiaire a Ankara, 
est nomme Ministre au Caire. 

Dans les ecoles 
D'apres une recente statistique, 

le nombre des etudiants frequen-
tant les ecoles gouvernementales 
s'eleve a 77 mille et le nombre des 
etudiants a 20 mille. 

Arable Seoudite 
L'incident de Bureimi 

Une note du gouvernement seou-
dite au gouvernement britannique 
insiste pour resoudre l'incident de 
Bureimi par les moyens pacifiques 
tels que suggeres par les Britanni-
ques et modifies par le gouverne-
ment seoudite. 

MOURAKEB 

BIENVEN UE 
Nous avons le plaisir d'apprendre 

l'arrivee du nouveau. Consul Gene-
ral de Grace, M. Paul Pantermalis. 

Nous lui presentons, avec nos 
respects, nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

DECES 
Nous avons l'extreme douleur 

d'apprendre le daces tellement 
cruel et inattendu de M. Jacques 
Chiniara. 

Que Mme J. Chiniara et tous les 
siens agreent nos condoleances 
les plus emues. 

Afriqae da Sad 

De malan... pis 

Les 8emes Championnats Militaires 
Internationaux de Natation 

L'Egypte Classic premiere avec 80 points 

Les conflits 
arabomisraeliens 

Nouveaux tariffs "SABENA" 
AU DEPART DU CAIRE 

VERS LES PRINCIPALES DESTINATIONS D'EUROPE 
ET D'AMERIQUE DU NORD 

EN VIGUEUR A DATER DU ler OCTOBRE 1953 

A. Du Caire via Bruxelles vers l'Europe : 

PREMIERE CLASSE 	 CLASSE TOURISTE 
Simple 	Aller-Retour 	 Simple Aller-Retour 

L.E. 	L.E. 	 L.E. 	L.E. 
80,950 	145,750 	62,400 	112,350 
80,950 	145,750 	62,400 	112,350 
80,950 	145,750 	62,400 	112,350 
97,500 	175,500 	73,150 	131,700 
80,950 	145,750 	62,400 	112,350 
83,000 	149,400 	64,000 	115,200 
86,800 	156,250 	66,300 	119,350 
87,750 	157,950 	67,300 	121,150 
80,950 	145,750 	62,400 	112,350 
91,200 	164,200 	70,700 	127,300 
86,700 	156,100 	65,850 	118,550 
83,000 	149,400 	64,000 	115,200 

102,400 	184,350 	81,900 	147,450 
80,950 	145,750 	62,400 	112,350 
86,800 	156,250 	66,300 	119,350 
86,700 	156,100 	65,850 	118,550 

107,250 	193,050 	81,900 	147,450 
86,700 	156,100 	65,600 	118,100 

du Nord : 
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